
LE VISAGE FRANÇAIS DE MONTRÉAL 

SIX MILLE PLAINTES g 

AU MINISTRE 
Créée il y a trois ans. la Commission de surveillan­

ce dej la langue française a répondu, au total, à envi­
ron 6,000 plaintes, dont 4,000 ont été réglées assez 
facilement. Jusqu'ici, aucun cas n'a abouti devant les 
tribunaux; mais sept ou huit ont été référés au minis­
tre de la Justice. Les plaintes sont généralement por­
tées par des particuliers ou des groupes ou encore, 
par la Commission elle-même. Les enquêteurs de la 

^Commission entrent alors en jeu. Après avoir vérifié 

le bien-fondé de la plainte, concernant la plupart du 
temps des infractions à la loi dans l'affichage et l'éti­
quetage, ils se rendront sur place rencontrer le contre­
venant. Si ce dernier manifeste la moindre bonne 
volonté, ils seront très indulgents et compréhensifs. 
Les contrevenants les plus récalcitrants se trouvent 
parmi les petits commerçants de langue anglaise et 
d'origines ethniques diverses. 
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Les infirmières syndiquées sont parties en guerre contre leur ordre profes­
sionnel, les médecins, le gouvernement, les administrations d'hôpitaux et même, 
dans une certaine mesure, contre... les hommes! À l'Ordre des infirmières, elles 
reprochent de leur «avoir fait miroiter les avantages qu'il y a à faire partie d'u­
ne caste supérieure de professionnelles, avantages qui n'existent pas»; aux 
médecins, elles reprochent d'avoir «toujours défendu et protégé le monopole 
qu'ils prétendent avoir de la santé», d'avoir traité les infirmières «en servantes, 
mais sans même le pourboire». Quant aux hommes: si les infirmières prises indi­
viduellement en sont là aujourd'hui, c'est en grande partie dû au fait que, com­
me chez toute femme, un autre groupe d'influence a joué énormément, proté­
geant ses acquis et défendant ses droits «naturels» et historiques. Cet autre 
groupe, ce sont les hommes. page c 16 
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Socialisme, 
nucléaire, 
féminisme et 
zonage agricole 
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WESTERN RUE 

QUARANTE ANS 
DE COSTUMES, 

DE PLUMES, 
DE PAILLETTES 
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LES GREVES 
ET LES 
HAUSSES DE 
SALAIRES 
P A R I V A N G U A Y 
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MAJORITÉ DE MOINS DE 1,700 VOIX 

TORONTO CHANGE 
DE MAIRE: 

A R T E G G L E T O N 

m Un hold-up. Une dizaine de coups 
de feu. Deux policiers 

blessés. De l'argent qui vole 
'•>r'A&.9t 

blessés. De l'argent qui vole 
•-•'••^^ au vent. Le bandit s'enfuit 

h ,.-m- laissant des traces de sana. 
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LIBERATIONS 
CONDITIONNELLES 

Pour des 
verdicts 
des juges 
sans 
sentences 
— Laurent Laplante 
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• Toronto a un nouveau 
maire, Arthur (Art) 
Eggleton, un comptable de 
36 ans qu'on retrouvait sur 
la scène politique 
municipale depuis 11 ans. 
Le controversé John Sewell 
a mordu la poussière par 
moins de 1,700 voix. 
Quelque 42 p. cent des 
électeurs torontois se sont 
prévalus de leur droit de 
vote. Il aura fallu attendre 
le dépouillement des 
dernières boîtes de scrutin 
pour confirmer l'élection de 
M. Eggleton, personnage 
effacé, qui a décidé, il y a 
moins de trois mois, de faire 
la lutte à M. Sewell. 
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PROJET TRUDEAU 

Malépart 
se porte 
à la 
défense 
de la 
loi 101 
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Clark : Trudeau ne se 
retirera pas avant 
la fin de son mandat 

r 
(P.V.) — Le chef conserva­
t e u r J o e C la rk ne cro i t p a s 

que le p remier ministre Trudeau 
se re t i rera de la politique avant 
d ' a v o i r t e r m i n é son m a n d a t . Il 
e s t i m e , au c o n t r a i r e , que M. 
T r u d e a u c o n d u i r a les l i b é r a u x 
lors d e s p r o c h a i n e s é l ec t ions 
g é n é r a l e s . Il a p p u i e sa conv ic ­
tion sur trois grandes intuitions : 
le Par t i libéral a un sérieux pro­
b l è m e de s u c c e s s i o n ; M. Tru ­
deau ne semble pas aussi sollici­
té qu 'on le dit p a r les g r a n d e s 
tribunes in ternat ionales ; et «M. 
Trudeau n'est pas du tout le gen­
re «homme au foyer» avec trois 

e/ 

enfants à élever, même dans une 
belle g r a n d e ma i son d ' O u t r e -
mont». 

La charte des droits 
(P.V. ) — Au cours d'une émis­

sion d'affaires publiques enre­
gistrée, hier, à CJTM-TV de Chi-
cout imi (qui s e r a diffusée di­
m a n c h e a p r è s - m i d i ) , M. J o e 
Clark a déclaré qu'il serait fort 
étonné que M. Trudeau ret i re , au 
d e r n i e r m o m e n t , la c h a r t e d e s 
droits de son projet de rapa t r ie ­
men t de la cons t i t u t ion . E t , 
m ê m e s'il le fa isa i t , le p r o j e t 
Trudeau res tera i t inacceptable à 
M. Clark p a r c e qu ' i l c o m p r e n ­
drait encore l 'ar t icle sur le réfé­
rendum, «qui permet d ' ignorer 
les g o u v e r n e m e n t s , et qui pe r ­
m e t t r a i t d ' i m p l a n t e r un E t a t 
unitaire». 

Fuite des compagnies 
pétrolières 

(P .V . ) — R e v e n a n t à un dos­
s ie r qu ' i l conna î t mieux que la 
constitution, M. Clark a soutenu 

q u ' à long t e r m e la po l i t ique 
énergét ique des libéraux rendra 
les Québécois o t a g e s des p a y s 
a rabes , pour les approvisionne­
ments de pétrole. Et il a déploré 
que, déjà, des compagnies pétro­
l i è r e s qu i t t en t le C a n a d a d a n s 
l 'Oues t . « C o n t r a i r e m e n t à ce 
que p r é t e n d M. La londe , ce ne 
sont pas des compagnies multi­
nationales qui partent , mais des 
c o m p a g n i e s c a n a d i e n n e s , qu i . 
e l l e s , peuven t s ' e x p a t r i e r v e r s 
les Etats-Unis, où elles peuvent 
faire de la prospection en toute 
liberté.» 

Le français plutôt 
que le tricot 

(P .V . ) — Les p a r e n t s de J o e 
Clark accompagnaient leur fils 
lors de sa visite éclair à Chicou-
t imi , h i e r . « C o m m e il es t tou­
j o u r s en d é p l a c e m e n t , le mei l ­
leur moyen de le voir, c 'est de le 
s u i v r e » , nous a dit M. Char les 
Clark, qui voyage le plus possi-
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La Quotidienne 
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Léo Cormier 

ble depuis qu'il a vendu son jour­
nal de High River , il y a une 
bonne dizaine d 'années. 

Le coup le Clark é t a i t dé jà 
venu d a n s la rég ion , m a i s il y a 
fort longtemps. «C'étai t dans les 
a n n é e s 40, croi t se s o u v e n i r 
Mme Grace Clark, nous avions 
a lo r s r e m o n t é le S a g u e n a y en 
bateau.» 

Les parents de Joe ne parlent 
ni ne c o m p r e n n e n t le f r a n ç a i s . 
Mais M m e Clark , c o m m e bien 
d ' a u t r e s ang lophones hors du 
Québec, s 'émerveil le toujours de 
r e n c o n t r e r des i n t e r l o c u t e u r s 
pouvant parler anglais et fran­
çais. «Au lieu de suivre des cours 
de t r i co t c o m m e p l u s i e u r s de 
mes a m i e s en A l b e r t a , j e c ro i s 
que j e d e v r a i s p e u t - ê t r e s u i v r e 
des cours de f r a n ç a i s » , nous a 
dit Mme Cla rk . M m e Clark a 
dé jà ense igné le f r a n ç a i s du 
t e m p s où el le é t a i t p r o f e s s e u r , 
« mais c 'était plutôt fait par écrit 
d a n s ce t e m p s - l à » , s ' excuse - t -
elle. 

Profitez d e s s u b v e n t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s 

| u s q u a $ 1 , 0 0 0 

— laine soufflée 
— mousse isolante Rapco injectée dans les 

murs 

— uréthane giclée 
— fenêtres coulissantes à triple vitrage 

Estimation gratuite — garantie écrite 
Permis de la régie: no 1336-0839 
28 ans d'expérience en isolation 
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( D i v i s i o n d e B H . D e c o r Inc ) 
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Léo Cormier pour le PQ 
dans St-Henri? 

(G.G.) Léo Cormier / qui 
remet ta i t à la mi-août, à ti tre de 
président, le rapport du Conseil 
d ' i n fo rma t ion su r les négoc ia ­
tions dans les secteurs public et 
parapublic. a été approché pa r 
le Part i québécois pour poser sa 
candidature à la succession de 
Jacques Couture dans le comté 
de St-Henri et il a manifesté un 
in t é r ê t c e r t a i n . A l ' emplo i du 
Conseil des services sociaux du 
Montréal métropolitain, autre­
fois à la d i rec t ion de la L igue 
des droits de l 'homme, M. Cor­
mier a jusqu'à un certain point 
su iv i la m ê m e o r i e n t a t i o n que 
l ' e x - m i n i s t r e de l ' E m i g r a t i o n 
Couture (qui quittera l 'Assem­
blée na t iona le d a n s q u e l q u e s 
semaines) , ce qui peut en faire 
aux yeux du PQ un bon candidat 
d a n s une lutte qui s ' a n n o n c e 
très difficile. 

Lévesque et Ryan à 
East-Angus samedi 

(G.G.) La c a m p a g n e en vue 
du sc ru t in de lundi p r o c h a i n 
dans Mégantic-Compton attein­
dra son paroxysme samedi alors 
que le premier ministre Léves­
que et le chef l ibéra l R y a n se­
ront dans le comté. La s tratégie , 
de chacun fera m ê m e que les 
deux hommes se rendront dans 
la m ê m e ville, E a s t - A n g u s . M. 
R v a n se ra dans le c o m t é ven-
d red i éga l emen t (à Lac-
Mégantic) alors que pour le PQ, 
les ministres Garon, Gendron, 
Johnson et Par izeau a s s u r e ­
ront une p r é s e n c e q u o t i d i e n n e 

mi 

Victor C. Goldbloom 

du parti au pouvoir tout au long 
de la s e m a i n e . Les goua i l l eu r s 
Marcel L é g e r pour le PQ et, 
selon tou te p r o b a b i l i t é , Camil 
Samson et G e r a r d D. Léves­
que pour le PLQ termineront le 
bal d i m a n c h e . P o u r l 'UN, le 
chef Michel L e Moignon est 
attendu d imanche et Roch La-
salle sera peut-être là samedi . 

Goldbloom refait surface 
(G.G.) Celui qui fut ministre 

des Affa i res m u n i c i p a l e s et de 
l 'Environnement dans le dernier 
cabinet Bourassa , Victor Gold­
bloom, t r a i t e ra des «Embûches 
de la l ég i s l a t i on en m a t i è r e 
d ' e n v i r o n n e m e n t lors du con­
grès de l'Association des biolo­
gistes du Québec qui se tiendra 
dans la Vieille Capitale dans dix 
jours . Le responsable de ce qui 
est depuis devenu un ministère 
à p a r t e n t i è r e , Marce l L é g e r , 
prononcera le discours de clôtu­
re du congrès ( inauguré par M. 
Goldbloom), dans lequel il expo­

sera les réalisations du présent 
gouvernement. 

L'éducation politique 
par le tricot 

(C.-V. M.) Le c a n d i d a t du 
Crédi t socia l Uni à l ' é lec t ion 
pa r t i e l l e d a n s Mégan t i c -
Compton, Jean-Paul Poulin, a 
profité de l'une de ses ra res visi­
tes dans le comté pour suggérer 
la création d'un club social qui 
s ' a p p e l l e r a i t «Le p a r a d i s des 
belles femmes» et qui serai t un 
s t ra tagème pour a t t i rer le vote 
féminin au par t i . Les activités 
seraient axées, a-l-il expliqué, 
sur le tricot, la broderie, les bis­
cu i t s , e t c . , m a i s on en prof i te ­
rait une fois de temps en temps 
pour faire p a s s e r le m e s s a g e 
pol i t ique . «De quoi l eu r fa i re 
c o m p r e n d r e e t m e t t r e leur X 
sur le bulletin» a dit M. Poulin. 
L'éducation politique pa r le tri­
cot? «En plein ça!» a répondu ce 
cher Jean-Pau l . 

FUTURIC g!NsToRLEDEs 
AMEUBLEMENT D'OCCASION* MODELES D'EXPOSITION 
LIGNES DISCONTINUES 
Ameublement de bureau neuf et d'occasion 

Vaste assortiment de : 
. bibliothèques 
. rayonnages, etc. 
pour bureau, bureau de 
direction et maison 
Payez ef emportez, livraison en sus 

. bureau 

. bahuts 

. fauteuils 

. classeurs 

.canapés 

. écrans 

. cloisons 
Lundi-vendredi 9 a.m.-5 p.m. 
Samedi 9 a.m.-midi 

FUTURIC 
A M E U B L E M E N T D E B U R E A U 
C E N T R E D E S O L D E S 

9 1 5 0 , a v . d u P a r c , à 

C h a b a n e l , Montréa l 

Tél. : 3 8 2 - 5 6 7 2 

«un service réputé depuis 20 ans» 
Srotionrwm*»! povr Wt ditnfi mt k cor» àê l'imm*jWt 

Les pros Datsun vous invitent cordialement à venir essayer un 
de leurs modèles Datsun 1981. 

Profi tez d e leurs consei ls expe r t s , de leur se rv ice ap rès -ven te 
i m p e c c a b l e et d e la r e n o m m é e D a t s u n . 

Ils vous offriront une magnif ique t u q u e p ro s D a t s u n à Fessai 
d e la s u r p r e n a n t e 310 à t r ac t i on -avan t o u de 

tout au t r e m o d è l e . 

VOS HÔTES: 

r/9 Automobiles 
Alexander Inc. 

4100. Chemin Gascon 
St-Louis de Terrebonne 

477-1444 

Automobiles Réal Croteau 
635. boul. Curé-Poirier est 
Longueuil 677-8979 
Bellemare Datsun 
11976) Ltée 
10303. rue Papineau 
Montréal 382-2780 
B.C.M. Économique 
Auto Inc 
818, boul. Libelle 
Blainville 43S-S566 

Broadway Automobile Ltée 
7550, rue Broadwav 
LaSalle 366-8931 

Brucy Auto Inc. 
900, boul. Harwood 
Vaudreuil 45S-1434 

Bruneau Automobiles 
Inc. 
3923. boul. Samson 
Chomedey 681-6438 

Datsun at Fairview 
345. boul. Brunswick 
Pointe-Claire 697-9141 

v.. 

Les pros de l'auto 

Garage Dumoulin 
8115. boul. Lévesqiu 
St-Francois 665-7450 

Model Auto Sales Inc. 
7040. boul. Si-Laurent 
Montréal 272-5761 

Normand Beaudoin 
Automobile Inc. 
12230. rue Sherbrooke est 
Pointe-aux-Trembles 
645-4546 

Roger Baudin 
Automobiles Inc. 
10511, rue-Bellevois 
Montréal-Nord 321-8600 

Snyder Datsun Sales Ltd. 
2225. rue Notre-Dame 
Lachine 634-7211 
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LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 
Minimum: - 6 Maximum: 

Quelques chutes de neige 

au Québec 

- 3 

DEMAIN 

Venteux et froid 

REGIONS 
Abitibi 
Outoouait 
Laurent ides 
Cantons do l'Est 
Maur ic ic 
Quebe< 
L a c - S a i n t - J e a n 
Rimouski 
Gaspési t 
Baie-Comeou 
Sept- l les 

Min Mo. AUJOURD'HUI 
— - 6 Quelques flocons 
— -fî Chutes de neige 
— - 3 Chutes de neige 
— - 3 Chutes de neige 
— - 4 Neige intermittente 
— - 3 Faible neige 
— - 4 Faible neige 
— - 1 Faible neige 
— -.J Nuageux et pluvieux 
— - 1 Faible neige 
— - 3 Nuageux et pluvieux 

DEMAIN 

au Canada 
Colombie-Br i tannique 
Alberta 

AwfO«rd"Swi 

Averses 
Flocons 

Cnpttotes 

Victoria 
Rdmonton 

M«. 

2 
- 7 

Moi 

8 
- 3 

Aujourd'hui Capitales Min. Mox. 

Saskatchewan Pass, nuageux Regina - 1 2 0 
Manitoba Pass, nuageux Winnipeg - 5 2 
Ontario Pass, nuageux Toronto - 5 2 
N o u v e a u - B r u n s w i c k Flocons Frcdcrieton - 4 - 1 
Nouvelle-Ecosse Averses Halifax * 2 5 
I l e - d u - P r i n c o - E d o u a r d Flocons Chariot tet own - 2 1 
Terre-Neuve Pluie Saint-Jean 4 6 

l a p r e s s e 

LA P R E S S E est publié* par LA P R E S S E LTEE. 7. rue Saint-Jacques. Montreal H2Y 1K9. Seule la Prêtée 
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si vous partez 
aux Etats-Unis 

Venteux et froid Min. Moi Min. Moi Min. Max 

Venteux et froid Boston 3 8 Miami 26 28 Pittsburgh 5 19 
Venteux et froid Buffalo 2 H New York 8 M San Frant isco 11 18 
Venteux et froid Chicago 4 17 Nlle-Orléans 12 28 Washington 11 22 
Peu de changement 
Neigeux, venteux vers les capitales 
Peu de changement 
Peu de changement Amsterdam 4 8 Hong Kong 25 32 Oslo - 4 3 
Averses et venteux Athènes 16 22 Le Caire — — Pan- 1 8 
Peu de changement Berlin -1 1 Lisbonne 10 16 Korne 12 17 
Averses et venteux Bruxelles 0 5 Londn s 3 8 Seoul 5 14 

Buenos Aires 8 1». Madrid 8 H. Stockholm - 5 - 2 
Copenhague - 1 6 Moscou - 7 - 2 Tokyo 7 15 

t Genève 3 6 Mexico 5 J-J Vienne 1 2 

T A R I F S D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE lundi ou samedi 

lundi au vendredi 

Samedi seulement 

TARIFS D'ABONNEMENTS 

PAR COURRIER (Surface) 
SJ û m an 1 I É É I * 

r»cnujrT (M t#*TXJir>«t 

$175 

$1.25 

0.75 

CANADA 13 

lundi ou somedi $37.00 

Lundi ou vendredi $24.00 

Somedi seulement $13.00 

26 52 

$74.00 $148.00 

$48.00 $96.00 

$26.00 $52.00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 

vers les plages 
Acapulco 
Barbarie 

24 
23 

33 
30 

Bermudes 
Nassau 

20 26 San Juan 
24 31 Trinidad 

24 
23 

31 
29 

13 26 52 

lundi ou somed. $72.10 $145.60 $291.20 

Lundi ou vendredi $52.00 $104.00 $208.00 

Somedi seulement $20.80 $41.60 $83.20 

*Dwréo mmimum ! 3 itmomes , 

> 

INFORMATION GENERALE 285-7272 

REDACTION 285-7070 

PROMOTION 285-7100 

RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSEES 
Commondes 285-7111 

du lundi ou vend/ed. 9h o 17h 

Pour changer 285-7205 
du lund> ou vendr«d< % a I th 30 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 

National, Tele-Presse 285-7306 

Voconces, voyoges 285-7265 

Carrières et professions, nomirvitions 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grondes annotes 285-6892 

Annonces croisées 285-6901 

Povr v o m a b o n n e r , no» bureaux sont 
ouverts de 7h à 18h (samedi : 7h à 15h) 

285-6911 

V 
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Mathew Cross 
aurait supplié 
l'agent Lessard 
de ne pas tirer 

« N e tirez pas sur David , 
c'est mon frère!» 

Mathew Cross, le frère du jeu­
ne Amérindien abattu le 20 octo­
bre 1979 à Caughnawaga par ra­
gent Robert Lessard de la SQ, a 
témoigné hier au procès de ce 
dernier en relatant les circon­
stances qui ont entouré le dra­
me. Il a précisé avoir été témoin 
des coups portés par son frère 

ANDRÉ PÉPIN  

sur le pare-brise de l'auto-pa­
trouille. Selon Mathew Cross, 
Tagent Lessard a dégainé son 
a rme pour l 'appuyer sur son 
bras gauche et tirer à trois repri­
ses au moment où David s'ap­
prêtait à ouvrir la portiere gau­
che arrière. Mathew aurait sup­
plié le policier de ne pas tirer. 

Selon le témoin, le temps écou­
lé entre l 'arrivée des policiers à 
la résidence de David Cross et 
les coups de feu fut très court, 
soit environ deux minutes. Après 
avoir vu les étincelles jaillir du 
canon de l 'arme à trois reprises, 
Mathew, qui se trouvait sur la 
banquette arrière de l'auto-pa-
trouille, s'est caché la figure en 
se tournant vers le dossier. Il a 
par la suite tenté de sortir pour 
se rendre près de David , mais 
Tagent Gervais Ouellette qui 
accompagnai t l 'accusé à ce 
moment-là, l'aurait empêché de 
descendre du véhicule. 

Mathew Cross, un étudiant en 
droit , avai t précédemment ex­
pliqué que son frère David avait 
refusé, alors qu'il circulait sur le 
pont Merc ie r , de s 'arrêter, 

même sous l'insistance des poli­
ciers, prétextant qu'il ne voulait 
plus se faire battre par eux. Tou­
jours selon le témoin, David 
Cross n'a pas consommé de bois­
sons alcooliques durant le trajet. 
La voiture des pol ic iers , à plu­
sieurs reprises, aurait tamponné 
celle de Cross. 

L e beau-frère de la v i c t ime , 
Donald Deer , un témoin de la 
fusillade, a pour sa part affirmé 
avoir vu David Cross se protéger 
la figure avec ses mains au 
moment où le pol ic ier Lessard 
s'apprêtait à tirer. L'avocat de 
la défense, Me Michel Proulx, a 
longuement contre-interrogé le 
témoin sur ce point precis, lui 
faisant remarquer que depuis le 
début des procédures dans cette 
affaire, il avait toujours soutenu 
n'avoir jamais remarqué la posi­
tion des mains de la v i c t ime 
dans les instants qui ont précédé 
les coups de feu: «Aujourd'hui, 
soudainement, vous vous souve­
nez que David Cross se voilait la 
figure avec ses mains», a décla­
ré l 'avocat en fixant les onze 
membres du jury. 

Tout au cours du procès, l'a­
gent Robert Lessard , accusé 
d 'homicide involontaire , n'est 
visible que des membres de la 
cour, une v i t re opaque le sépa­
rant du public. Il assiste impas­
sible au déroulement des audien­
ces; l 'accusé ne porte plus la 
moustache. 

Dans la salle des audiences, 
les proches de David Cross, une 
dizaine au total, suivent les té­
moignages. 

l a p r e s s e 
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FUSILLADE RUE SAINTE-CATHERINE 

Un bandit blesse 
deux policiers avant 

réussir à s'enfuir 
Le sergent Edouard Thibodeau, de 
la CUM, a été atteint de trois coups 
de feu pendant qu'un ex-policier 
de la CUM, Walter Richardson, a 
reçu une balle dans une fesse. 

Miss Canada en a assez 
LONDRES ( C P ) — Annette 
Labrecque, Miss Canada 

1980, n 'appréciera i t pas telle­
ment la manière dont se déroule 
le concours de Miss Monde à 
Londres et voudrait rentrer chez 
elle. 

C'est du moins ce que rappor­
teraient trois journaux londo­
niens hier. Miss Danemark se­

rait du même avis que Miss 
Canada. 

« J e ne comprends pas le con­
cours, aurait dit Mlle Labrec­
que. Nous ne sommes jugées 
qu'à partir de critères de beauté. 
On n'accorde aucune importan­
ce à la personnalité. J'aimerais 
bien mieux ne pas être ici et me 
retrouver à l'université.» 

Un policier de la CUM et un 
agent auxil iaire de la v i l l e 

de Westmount reposent dans un 
état satisfaisant à la suite d'une 
fusillade qui a écla té , hier ma­
tin, en pleine rue Sainte-Catheri­
ne, alors qu'ils tentaient d'arrê­
ter un bandit qui venait de déva­
liser une institution financière de 
l'ouest de la ville. 

L e suspect, qui est toujours 
recherché par la police, pourrait 
également avoir été blessé dans 
l'échange de coups de feu, si on 
en croit les taches de sang sur !a 
banquette de l'auto-taxi qui lui a 
permis de prendre la fuite. 

Cette affaire a débuté vers 10 
heures, hier matin, lorsque le 
sergent Edouard Thibodeau. de 
la police de la CUM, a surpris le 

photo Réal Saint-Jean 
Le témoin, M. Ed Broekman, a ramassé une centaine de billets que le vent 
soufflait dans la rue. 

Le LRC impressionne les Américains 

Mis à l 'essai par la société 
Amtrak depuis maintenant 

cinq mois aux Etats-Unis, le 
train LRC fabriqué par le socié­
té Bombard ie r ne cesse d ' im­
pressionner les dir igeants du 
transporteur ferroviaire (et les 
usagers chanceux) par l'effica­
cité de ses dispositifs caractéris­
tiques. 

Même s'il s'est volontairement 
tenu à l 'écart de la phase de 
rodage, Raymond Royer, le pré­
sident-directeur général de la 
division du transport en com­
mun, reçoit régul ièrement des 

commentaires de la société Am­
trak, et ils sont très élogieux. 

On lui a raconté, par exemple, 
deux expér iences réussies ré­
cemment alors que le train 
transportait les principaux ad­
ministrateurs d 'Amtrak et des 
représentants du gouvernement 
fédéral, afin de tester le système 
de suspension des voitures, avec 
inclinaison hydraulique. 

Dans une première expérien­
ce, ces passagers de marque ont 
pris la même courbe à 45 milles 
à l'heure à bord du «Metroliner» 
(un train de la génération précé­
dente), puis à 105 milles à l'heu­
re à bord du L R C . Les passagers 
ont moins ressenti les effets de 
la force centr i fuge à bord du 
L R C , malgré sa vitesse de roule­
ment beaucoup plus élevée. 

Dans la deuxième expérience, 
le L R C a été lancé dans une 
courbe à une vitesse de 85 milles 
à l'heure. Ignorant le fait que le 
sys tème hydraulique avai t été 
préa lablement débranché, les 
passagers ont apprécié le com­
portement du train. Après qu'on 
eut reculé le train sur une distan­
ce de huit milles et rebranché le 
système, l 'expérience a été répé­
tée , mais à une vitesse de 110 
milles à l'heure cette fois. Com­
me ils étaient capables d'appré­
cier la différence, les passagers 
du train n'ont pu retenir leurs 
applaudissements au sortir de la 
courbe! 

Evidemment, ces résultats ne 
peuvent que contribuer à rehaus­
ser encore plus l ' image de mar­
que du L R C aux Etats-Unis, une 
constatation intéressante si on 
considère que, selon Royer, pas 
moins de 800 voitures seront 

achetées par les Américains au 
cours de la prochaine décennie. 
En supposant qu'ils optent pour 
le L R C ( a v e c sa composit ion 
habituelle de deux locomotives 
pour cinq wagons) , ces 160 trains 
de type «tire-pousse» pourraient 
représenter un marché de $1.8 
mi l l ia rd en dollars de 1980. Si 
vous ajoutez le désir avoué de 
Via Rai l Canada d 'acheter 20 
trains additionnels, en sus des 10 
trains déjà commandés, le mar­
ché global pour l ' A m é r i q u e du 
Nord est de l 'o rdre de $2 mil­
liards. 

On peut donc comprendre la 
grande satisfaction qu'éprouve 
R o y e r devant les échos qui lui 
parviennent d'outre-frontière. Il 
s'en frotte les mains... 

Des locomotives 
à hydrogène ! 

Enchaînons avec une deuxiè­
me marot te (la p remiè re étant 
le train L R C ) , mais soyons plus 
bref. Je viens en effet d'appren­
dre qu'outre le Québec, l'Ontario 
s'intéresse également à l'hydro­
gène l iquide c o m m e carburant 
de l'avenir. 

En effet , T o m Henry, de la 
Toronto Area Transit Operating 
Authority, qui exploite les trains 
de banlieue Go pour le compte 
du gouvernement ontarien, me 
confirmait récemment que l'or­
ganisme a collaboré aux travaux 
d'un comité d'étude chargé, no­
tamment, de trouver des débou­
chés pour l 'hydrogène l iquide, 
dans 1 espoir qu'il puisse un jour 
propulser les locomot ives du 
système. 

Henry concède que les locomo­

tives à hydrogène , ce n'est pas 
pour demain. Mais on peut ima­
giner facilement les économies 
qu'on pourrait réaliser en utili­
sant l 'hydrogène liquide dans 
toutes les locomotives du pays. 

Quant au laboratoire de re­
cherche du Canadien National, il 
n'a encore entrepris aucune étu­
de en ce sens, pour la bonne rai­
son qu'on considère que les uti­
lisations possibles de l'hydrogè­
ne liquide en sont encore au sta­
de de la recherche pure et non à 
celui de la recherche appliquée. 

Néanmoins, je suis convaincu 
que le CN ne tardera pas à em­
boîter le pas dès que l'usine ex­
pér imenta le de Varennes (un 
projet conjoint du groupe 
Noranda/Hydro-Québec) se met­
tra en marche. 

Une invitation 
aux inventeurs 

Comme tout ci toyen qui se 
veut responsable, il n'est rien de 
plus frustrant à mes yeux que 
d'apercevoir une voiture en sta­
tionnement avec phares allumés 
qui drainent la ba t ter ie . C'est 
frustrant, parce qu'il suffirait, si 
les por t iè res n 'étaient pas ver ­
rouillées, de pousser un bouton 
pour éteindre les phares et évi­
ter des ennuis au propriétaire du 
véhicule. J'en appelle donc à nos 
inventeurs pour qu' i ls mettent 
au point un gadget qui éteindra 
automat iquement les phares 
lorsque le moteur ne fonctionne 
plus. Cela ne doit pas être telle­
ment compliqué, devant tous les 
perfect ionnements qu'on a ap­
portés à l ' au tomobi le depuis 
deux décennies. 

voleur solitaire, ù sa sortie d'une 
succursale de la société de fidu­
cie du Permanent, au 1326 de la 
rue Greene, où il venait de s'em­
parer de $1.000. 

Immédiatement, le bandit, qui 
avait déjà plusieurs enjambées 
d'avance sur le policier, tenta de 
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le distancer en empruntant les 
rues secondaires du voisinage 
pour finalement aboutir dans 
une ruelle, à une entrée du com­
plexe commercia l Westmount 
Square, ou il tenta de s'emparer 
d'un camion de livraison. 

C'est à ce moment qu'un 
membre du service de sécurité 
de Westmount. M. Walter Ri­
chardson, qui s'était joint à la 
poursuite même s'il n'était pas 
en devoir, est arrivé sur place et 
a tenté de maîtriser l'inconnu au 
moment où la camionnette allait 
démarrer. Dans l'échauffourée 
qui s'ensuivit, le gunman tirait 
deux coups de feu en direction 
du policier auxiliaire, atteignant 
celui-ci à une fesse. L'autre pro­
jectile a raté la cible. 

A un certain moment au cours 
de la bousculade, le bandit est 
tombé sur le dos. perdant une 
parti du magot volé après que la 
mallette qu'il tenait se lut ouver­
te sous le choc. «Les billets verts, 
soufflés par le vent, volaient 
partout dans la rue. Personnelle; 
ment, j ' en ai recueilli une contai-" 
ne, en découpures de un dollar, 
pour remettre à la police. . .» , de 
raconter M. Ed Broekman, qui a 
également été témoin de la fusil­
lade qui a suivi, rue Sainte-Ca­
therine, entre le sergent Thibo­
deau et le bandit solitaire. 

«Arrêté ou je t i re* ,ac riélepoli-
cier, qui se trouvait alors à une 
trentaine de pieds de l'individu 
pourchassé, d 'enchaîner le té­
moin, M . Broekman. Le bandit 
s'est retourné et. pour toute ré­
ponse, a ouvert le feu. Blessé , 
hagent de police s'est réfugié 
derrière une voiture en station­
nement, puis des renforts sont 
arr ivés pour le t ransporter à 
l'hôpital.» 

Le bandit, toujours sous la 

menace de son arme, devai t 
ensuite forcer un chauffeur de 
taxi à lui céder son véhicule, 
lequel a été retrouvé peu après à 
l 'angle des rues Drummond et 
Sainte-Catherine. À l'intérieur, 
les policiers ont découvert un 
revolver de calibre .38. de même 
que des taches de sang, ce qui 
laisse supposer selon eux que le 
fugitif a aussi été blessé. 

Toujours d 'après l 'enquête 
policière, le bandit aurait fui ce 
dernier endroit en volant une 
fois de plus l 'automobile d'un 
autre chauffeur de taxi. Celle-ci 
a été retrouvée en fin d'après-
midi, près de la station de m étro 
Berri-de-Montigny. 

Au total, une dizaine de coups 
de feu ont été échangés en face 
du Westmount Square. L e ser­
gent Thibodeau. qui compte 20 
années d'expérience à la police 
de la CUM a été atteint à l'épau­
le et à une cuisse. II doit par ail­
leurs un gros merci à la boucle 
de sa ceinture qui Ta protégé 
contre un troisième projectile à 
l'estomac. 

Quant à M . Richardson. 58 
ans, un retraité de la police de la 
CUM et confrère du premier au 
poste 23 durant de nombreuses 
années, il vient tout juste de 
joindre les rangs du groupe de 
«parapoliciers» formé l'été der­
nier, à Westmount. à la demande 
des citoyens qui se plaignaient de 
la protection pol icière à cet 
endroit. 

Rencontré dans le hall du 
Westmount Square, un homme 
d'affaires devait d'ailleurs faire 
remarquer que ce site commer­
cial de la rue Sainte-Catherine, 
et ses alentours, semblait fort 
populaire auprès des voleurs de 
tout acabit. «Presque à chaque 
fois que j ' y mets les pieds, il y a 
de l'action. En mars dernier, on 
a capturé un bandit à l'intérieur 
de la Banque R o y a l e : plus ré­
cemment , j e ne sais trop pour­
quoi, toutes les issues avaient 
été bloquées par la police à la 
suite d'un incident: et au­
jourd'hui, v o i l à que c'est une 
fusillade...», a indiqué l'homme, 
out décontenancé par ce nouvel 
ncident, plus grave encore. 

Un choix Judicieux pour étaler vos 
revenus exceptionnels et diminuer vos impôts 

la rente à versements 
invariables 

L a rente à versements in­
variables a é té conçue spé­
cialement pour répondre aux 
préoccupations f inancières 
de ceux qui reçoivent une 
forte somme en quittant leur 
emploi, qui réalisent un gain 
de capital imposable ou qui 
perçoivent des revenus irré­
guliers, comme les artistes et 
les sportifs, par exemple. 

Un contrat 
avantageux 
Cette rente constitue en 

fait un contrat qui vous per­
met d'étaler un tel revenu sur 

un certain nombre d'années 
et d'en différer ainsi l'impôt. 

Un placement 
intéressant 
La rente à versements in­

variables de la Fiducie du 
Québec garantit un intérêt 
élevé pour la durée du con­
trat. Et il n'y a aucuns frais 
d'adhésion, de gestion, ni de 
fermeture. 

Nos conseillers se feront 
un plaisir de vous fournir plus 
d'informations, ou même une 
soumission immédiate. 
Venez ou téléphonez. 

M O N T R» A L 

Complexe Desi.vclins 
281 8840 
De l'extérieur, sans frais 
1 800 361 6840, poste 8840 

L A V A L 

Place Val des Arbres 
668 5223 
De l'extérieur sans frais 
1 800 361 3803 

Fiducie 
du Québec 

ins 

WEISS, BRAZE AU ROUSSIN, TREMBLAY 
BEAUREGARD ET ASSOCIÉS 

WEISS, BRAZEAU ET ASSOCIÉS I WEISS 
9 • «, 

ISS, BRAZEAU, 
, . « .M À. .1 

, LAVENTHOL, HORWATH 

La firme d'experts comptables Weiss, Brazeau, Roussin, 
Tremblay, Beauregard et Associés vous avise que doré­
navant, la raison sociale de l'entreprise sera: 

WEISS, BRAZEAU ET ASSOCIÉS 
2020, Université, suite 1227 

Montréal, Québec H3A 2A5 
(514)288-2020 

La firme d'experts comptables Weiss, Brazeau et Asso 
ciés est heureuse d'annoncer son affiliation au réseau 
national de la firme d'experts comptables Laventhol & 
Horwath et au réseau international Horwath & Horwath. 

Le groupe compte des bureaux dans les centres les plus 
importants du monde. 

WEISS, BRAZEAU ET ASSOCIÉS 
2020, Université, suite 1227 

Montréal, Québec H3A 2A5 
(514)288-2020 

La firme de conseillers en administration, Weiss, Brazeau 
et Associés, est heureuse d'annoncer son affiliation au 
réseau national de Laventhol & Horwath, conseillers en 
administration, et au réseau international Horwath & 
Horwath. 

Le groupe opérera au Québec sous la raison sociale: 

WEISS, BRAZEAU, LAVENTHOL, HORWATH 
2020, Université, suite 1227 

Montréal, Québec H3A 2A5 
(514) 288-2020 

R e s e a u n a t i o n a l . M o n t r e a l - T o r o n t o - V a n c o u v e r - C a l g a r y - W i n n i p e g 

i R e s e a u i n t e r n a t i o n a l 1 SO b u r e a u * repar t i s d a n s SO p a y s . 

R e s e a u n a t i o n a l : M o n t r e a l lon»nt. . s.WMouver - ( a l g a r v — W i n n i p e g , 

.^f teseau i n t e r n a t i o n a l : 150 bureaux ririnit t»« S a » M p a s s 
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Comme 
lettre à 

la poste? 
Le ministre des Affaires exté­

rieures du Canada, M . Mark 
MacGl l igan vient de faire son 
deuxième pèlerinage à Londres 
en un peu plus d'un mois pour 
s'assurer que la démarche cons­
titutionnelle d 'Ottawa sera 
agréée par le Par lement de 
Westminster. 

Selon le correspondant du Star 
de Toronto à Londres, M. Jona­
than Manthorpe. le malaise et 
les réticences s'accentuent dans 
la capitale britannique, à mesu­
re que le projet constitutionnel 
de M . Trudeau fait l'objet de 
contestations de la part des pro 
vinces et de l 'opposit ion parle­
mentaire fédérale. 

Au sortir des rencontres qu'il a 
eues hier, d 'abord avec Sir Ian 
Gilmour, adjoint au Secretaire 
aux affaires étrangères du gou­
vernement britannique, et ensui­
te avec Lord Carr ington lui-
même, M . MacGuigan a déclare 
que le projet de rapatriement de 
la constitution avait à peine etc 
eff leuré au cours des discus­
sions. 

Pendant ce temps, à Ottawa, 
le secrétaire parlementaire du 
ministre MacGu igan . M . Louis 
Duclos. député de Montmagny, 
est le seul député libéral québé­
cois à se battre visière levée con­
tre le projet Trudeau. Anonyme-
et réticents, il se trouve des dé­
putés du Québec pour critiquer 

le fond ou la forme du plan Tru­
deau, mais seul M . Duclos a 
annoncé dès le début qu'il n'en­
dosserait pas le projet. Il présen­
tera incessamment des amende­
ments au caucus l ibéra l , dans 
l 'espoir qu'un de ses collègues 
libéraux siégant au comité cons­
titutionnel les présente officiel­
lement. M . Duclos rejette l 'ac­
tion unilatérale d'Ottawa, il s'op­
pose à l 'ar t ic le 23 du projet qui 
empiète sur les droits du gouver­
nement québécois en matière 
l inguistique et il n'accepte pas 
que le gouvernement fédéral 
puisse procéder par référendum 
en matière de modif icat ions 
constitutionnelles sans que les 
provinces aient leur mot à dire 
et il ne voit pas pourquoi le Nou-
veau-Brunswick et l'Ontario ne 
-traient pas soumis aux même-
exigences l inguist iques que le 
Manitoba et le Québec. 

Olivier se dégonfle 
Le député de Longueuil maîtri­

se avec un art extraordinaire la 
technique du député qui se dé­
gonfle. Lors de sa bataille contre 
le F-1S, Olivier avait prédit une 
scission au sein du caucus qué­
bécois si le gouvernement ne 
favorisait pas le F-16. Le soir 
même de la décis ion gouverne­
mentale, il se ra l l ia i t piteuse­
ment et sans même maugréer à 
la décision. 

Lord Carringron et Mark MacGuigan 

Le même scénario vient de se 
reproduire autour de la question 
constitutionnelle. M . Olivier dé­
clarai t «inacceptable» que le 
fédéral passe pardessus la tête 
des gouvernements provinciaux 
et il réclamait la tenue d'un réfé­
rendum national. Or voilà qu'il 
annonçait au cours du week-end, 
à la radio, qu'il dirigerait la lutte 
du caucus québécois des l ibé­
raux fédéraux contre l 'opposi­
tion péquiste à ce projet. 

Recherches 
Désavantagées au profit de 

l'Ontario sur le plan de la répar­
tition des contrats de recherches 

et de développement les autres 
provinces espéraient que la s i ­
tuation se redresserait avec le 
temps. Il n'en est rien. 

Il y a quelques jours la Société 
canadienne d'hypothèques et de 
logement annonçait la création 
d'un nouveau programme de 
subventions à la recherche en 
matière de logement. Destiné à 
st imuler la recherche «sur les 
aspects sociaux, économiques, 
physiques, environnementaux, 
législatifs et administratifs» du 
logement, ces bourses seront 
offertes deux fois l'an. 

Le premier groupe de IN pro­
jets sélectionnés parmi 10(> 

lirack Priait 
Canon ASAHI 

P E N T A X 

129'5 18995 

Le Canonet 28 de Canon avec flash Canolite "D" et étui. 
Modèle entièrement automatique avec flash contrôlé automatique 
ment et utilisant film 35 mm. Large ouverture F2.8 se bloquant lors 
que la lumière est insuffisante pour vous avertir d'utiliser le flash 

Appareil Pentax K1000 avec étui. 
Un modèle réflex de précision 35 mm avec lentilles F.2 combinant 
mise au point efficace, lentilles interchangeables, vitesses jusqu'à 
1/1000 de seconde et prix très avantageux. 

Le Nikon EM avec lentilles 50 mm F1.8E. 
Le fameux appareil Nikon automatiaue avec signal "Bip Bip" 
avertisseur. Modèle précis 35 mm pour une exposition automati­
que dans la lumière ambiante ou avec le flash. Pas d'ajustements 
compliqués, faites la mise au point et visez' 

Le Canon AT-1 avec lentilles 50 mm F1.8 et étui. 
Pour les amateurs d'appareils manuels. Canon offre une version 
électronique bénéficiant des derniers développements en 
photographie. Le AT-1 est aussi compatible avec tous les objectifs 
et accessoires Canon, ce qui augmente d'autant plus sa souplesse 
d'emploi. 

Radio AM/FM 
stéréo avec 
magnétophone 
Sanyo 9902 

139 
Écoutez vos émiss ions 
radiophoniques ou enregistrez 
votre musique favorite grâce à 
cette radio de luxe AM/FM 
stéréo c o m b m e e avec 
magnétophone a cassette. 
Niveau d 'en reg is t rement 
automatique et son riche. 

95 

W cafta 
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demandes indique encore une 
fois que l'Ontario obtient la part 
du lion. En effet, des 18 projets, 
onze vont à l 'Ontar io, deux au 
Manitoba, deux au Québec, alors 
que Terre-Neuve, la Saskatche­
wan et la Nouvel le-Ecosse en 
obtiennent un chacun. 

À la S C H L on se dit un peu 
déçu de la répart i t ion des sub­

ventions mais on af f i rme que 
l'Ontario s'intéresse plus que les 
autres à la recherche. Nous 
avons reçu 5.3 demandes de cette 
province et seulement 23 au 
Québec, a dit le porte-parole de 
la société, pourtant nous avons 
expédié 11,000 circulaires et pla­
cé de la publicité dans la plupart 
des revues spécialisées. Le choix 
a été fait par un jury de onze 
personnes dont au moins deux 
étaient du Québec, explique-t-on, 
embarrassé. 

Peut-être que le logement ne 
pose pas de problèmes au Qué­
bec? 

Trudeau au 
Moyen-Orient 

Le premier ministre Trudeau 
quittera Ottawa jeudi soir pour 
une tournée au Moyen-Orient qui 
le mènera en Arab ie Saoudite, 
au Yemen et en Egypte . Sur le 
chemin du retour il fera escale à 
Bonn pour s'entretenir avec le 
chancelier ouest-allemand Hel­
mut Schmidt et à Pa r i s pour un 
tète-à-téte avec le premier mi­
nistre Raymond Barre. 

Cette tournée constitue la 
première d'une série de missions 
que M . Trudeau effectuera ces 
prochains mois à l'étranger pour 
préparer le sommet économique 
des pays industrialisés qui doit 
se tenir l'été prochain à Ottawa 
et porter principalement sur les 
relations entre pays industriali­
sés et pays en voie de développe­
ment. Contrairement à la coutu­
me, le premier ministre voyage­
ra par transport pr ivé et sera 
accompagné de quelques colla­
borateurs seulement. 

LES BUES DE M0NTBÉAL 
HOSPICE-BOURGET, 
rue del' (1962) 

Voie qui conduit à l 'hospice 
Bourget, ainsi nommé en l'hon­
neur d'Ignace Bourget, deuxiè­
me évêque de Mont réa l . Axe 
ouest-est entre Aylwin et Joliet-
te, au sud d'Ontario. 

France de 1832 à 1639. Il inaugu­
ra en 1632 les «Relat ions des 
Jésuites» qui devaient paraître 
pendant 40 ans. Axe nord-sud à 
par t i r de Laur ie r , à l 'est de 
Saint-Laurent. 

• • • 

HÔTEL-DE-VILLE, 
avenue de P (1895) 

Voie qui conduit a l 'hôtel de 
v i l le , et jadis connue sous les 
noms de rue des A l lemands, 
German Street, rue Germa in , 
rue Pantaléon et rue Stuart. Axe 
sud-nord à par t i r d 'Ontar io, à 
l'ouest de Saint-Denis. 

HUTCHISON, 
rue (1889) 

J a d i s connue sous le nom de 
rue Taylor, cette voie honore la 
famille Hutchison, propriétaire 
dès 1815 de la terre à travers 
laquel le elle fut ouverte. Axe 
sud-nord à partir de Mont-Royal 
à l'ouest de l'avenue du Parc . 

LE JEUNE, rue (191 1) 
À la mémoire de Paul Le Jeu­

ne (1591-1664), Jésuite et supé­
rieur des missions de la Nou veîle-

HIGHLAND, avenue (?) 
N o m descr ipt i f anglophone 

(haute terre) . Axe nord-sud, 
coincée entre le chemin Trafal­
gar et Côte-des-Neiges. 
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Clark se fait «nationaliste» pour 
dénoncer Trudeau dans sa forteresse 

CHICOUTIMI. — Le chef de 
l 'Opposition au gouverne­

ment fédéral . M. J o e Clark, a 
pressé hier à Chicoutimi les 
Québécois «de pa r le r fort» et 
d 'a l ler mass ivemen t se faire 
en tendre au comité mixte qui 
étudie, en ce moment, le projet 
de rapatriement de la constitu­
tion, à Ottawa. 

• — ^ • • • • • • • • • I I I I H M I M I H m i U l H W I B I I 

P I E R R E V I N C E N T 
de notre bureau de Québec 

Reprenant à son compte le 
fameux slogan l ibéral de la 
campagne électorale de février 
1979 (qui donna, au par t i de M. 
Trudeau, 74 des 75 sièges québé­
cois), M. Joe Clark a fait valoir, 
devant quelque 200 é tud ian ts , 
que les conse rva teu r s é ta ient 
pour ainsi dire les seuls députés 
fédéraux intéressés à défendre 
les in té rê t s des Québécois. De 
ceux, plus exactement, qui s'op­
posent au plan de rapatriement 
unilatéral du premier ministre 
Trudeau. 

Et ne reculant devant rien 
pour mon t re r sa bonne foi et sa 
ferme volonté de s 'opposer au 

projet Trudeau , M. Clark a si­
gné, sans se faire tirer l'oreille, 
la pétition que les mouvements 
nationalistes québécois font cir­
culer partout au Québec depuis 
le début de cette semaine. 

Cette pétition demande que «la 
const i tut ion du Canada ne soit 
pas r a p a t r i é e ni amendée sans 
l 'accord du Québec». M. Clark 
l'a signée pour deux raisons: l) 
parce qu'il croit que le gouverne­
ment québécois ne sera i t pas 
opposé à ce que la consti tution 
soit r a p a t r i é e avec la formule 
d ' a m e n d e m e n t de Vancouver 
(position qu'il défend lui-même 
à la Chambre des Communes); 
2) pa rce qu' i l espère qu'on se 
souviendra que «j'ai voté pour 
vous, aujourd'hui». 

Le chef conservateur ne cache 
d'ailleurs pas que, derrière toute 
sa bataille constitutionnelle, la 
nouvelle fréquence de ses visites 
au Québec vise plus que simple­
ment contrer le «plan Trudeau». 
Le rêve sempiterncllement ina­
chevé des conse rva teurs au 
Québec est plus vivace que 
jamais ; aussi comptent-t-il dé­
ployer encore davan tage d'ef­

forts pour s ' imp lan te r au Qué­
bec. E t tous les moyens sont 
bons, y compris celui de se faire 
du capital politique sur le dos de 
la const i tut ion, un doss ier qui 
n'occupe pas les premiers rangs 
des pr ior i tés du PC en temps 
ordinaire. 

Mais, voilà, les conservateurs 
estiment que «l'heure est grave 
en ce moment», et que «le temps 
est venu de mobiliser les forces 
vives». 

Dénonçant. «Ottawa» (curieux 
comme la sémantique rapproche 
parfois des politiciens du Québec 
de ceux de l 'Ouest», M. Joe 
Clark a expliqué pendant un 
quinzaine de minutes pourquoi il 
se bat cont re le projet de M. 
Trudeau, «un projet qui veut bri­
ser l'équilibre entre les gouver­
nements fédéral et provinciaux, 
qui veut faire decider de nos 
droits et libertés par les Anglais» 

Il a reconnu que s'il était pre­
mier min i s t r e , il pa r l e ra i t da­
vantage d'énergie et d'économie 
que de constitution, «mais je n'ai 

pas le choix, je suis dans l'oppo­
sition et M. Trudeau en a fait sa 
priorité; mais j ' a i réglé plus de 
problèmes constitutionnels que 
M. Trudeau ne l'a fait, en plus de 
temps que moi. J e pense , par 
exemple , aux ressources des 
fonds sous-marins, aux loteries, 
au rapport Chouinard sur les 
gens de l'air...» 

En ce ter r i to i re répute pour 
ses convictions nationalistes, il 
aura i t été surprenant que M. 
Clark échappe a quelques pièges 
«péquistes» au cours de la pério­
de des questions. Il s'y attendait 
cl il a répondu du tac au tac à 
celui qui s'inquiétait de son ap­
pui si, un jour , le Québec déci­
dait de se doter d'une plus gran­
de autonomie que ma in tenan t . 
« J ' appu ie ra i s un Québec plus 
autonome que maintenant dans 
la mesure ou il r e s t e ra dans le 
contexte du Canada.» 

M. Clark a également soutenu 
que le renouvellement du fédéra­
lisme ne peut se taire que dans le 
respect (lu principe que «le Ca­
nada est un pays trop grand pour 
ê t r e gouverné par un seul gou­
vernement». 

Le chef conservateur Joe Clark: oui à un Québec plus 
autonome, mais dans le «contexte» canadien... 
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Les grèves et les hausses de scalaires 

YVON DUBOIS directeur de l'information 

MARCEL ADAM éditorialiste en chet 

L'opinion la plus courante 
dans le monde synd ica l 

c'est que les grèves, si pénibles 
soient-elles parfois, sont globa­
lement et finalement bénéfiques, 
pu isqu 'e l l es en t ra înen t des 
hausses de salaires et par con­
séquent accroissent les revenus 
des travailleurs. Ce dogme syn­
d ica l a été c o n t e s t é vendred i 
dernier par l'économiste André 
Raynauld au colloque annuel de 
l'École des relations industriel­
les de l'Université de Montréal. 

Se lon M. Raynau ld , anc ien 
député libéral d'Outremont qui 
est retourné à la recherche éco­
nom ique , les conven t i ons c o l ­
lectives des moyennes et gran­
des en t rep r i ses depu is 1967 
démontrent que les grèves n'ont 
eu aucune in f l uence sens ib le 
sur les salaires. Il 's'agit là natu­
rellement du secteur privé. Dans 
le secteur public la situation est 

tout autre, parce que d'une part 
la négociation y est sectorielle 
et que d ' au t re par t ce sec teu r 
n'est pas soumis à la concurren­
ce du marché. La connaissance 
de ces fa i ts pour ra i t avoi r une 
influence réelle sur les relations 
patronales-syndicales. Les em­
ployeurs du secteur privé pour­
raient difficilement, par exem­
ple, accuser les syndicats d'être 
la principale cause de l'inflation 
par suite de leurs revendications 
sa la r ia les . Par con t re les d i r i ­
geants syndicaux pourraient dif­
ficilement justifier le recours à la 
grève comme moyen de hausser 
les revenus des travailleurs. 

Les données s ta t i s t i ques de 
l'économiste Raynauld fournis­
sent donc une base solide à tous 
ceux , synd iqués ou non , qui 
doutaient de la pertinence des 
grèves, surtout quand elles sont 
prolongées, comme moyen effi­

cace de hausser les sa la i res . 
Bien sûr, toutes les grèves n'ont 
pas comme seul ob jec t i f une 
hausse de salaires. Mais pres­
que tou tes sont mo t i vées par 
des griefs qui ont une résonance 
pécuniaire. Or tous ceux qui ont 
fait ou sub i un con f l i t s ynd i ca l 
prolongé savent, au moins con­
fusément, qu'il faut souvent plu­
s ieurs années pour r é c u p é r e r 
les sa la i res p e r d u s dans une 
grève, même q u a n d i ls la g a ­
gnent et obtiennent les hausses 
de sa la i res d e m a n d é e s . Cela 
rejoint la conviction de George 
Meany, le défunt président de la 
grande centrale syndicale amé­
r ica ine AFL-C IO, qu i d isa i t 
q u ' a u c u n sa lar ié n 'a v ra imen t 
les moyens de soutenir une grè­
ve de plus de deux semaines. 

Cependan t l ' a spec t le p lus 
intéressant des statistiques de 
M. Raynau ld est le fai t que les 

hausses de salaires du secteur 
pr ivé ne sont pas un fac teu r 
majeur de l'inflation. En d'autres 
te rmes , il ne res te c o m m e 
grands responsables de l'infla­
t ion que les en t r ep r i ses et les 
gouvernements. Évidemment ce 
n'est pas une révé la t ion pour 
ceux qui ont une ce r t a i ne c o n ­
na issance de l ' é c o n o m i e . Ce­
pendant la responsab i l i t é des 
entreprises varie considérable­
ment selon qu'il s'agit de petites 
et moyennes entreprises ou de 
multinationales. Sans compter 
toutes les façons de contrôler le 
marché (oligopoles, cartels, etc.) 
pour assurer et élargir les mar­
ges de profit. Ce comportement 
est si généralisé qu 'on peut af­
f i rmer qu ' i l n'y a p lus depu i s 
assez l ong temps de l ibre c o n ­
cu r rence sur le m a r c h é , in té­
rieur comme extérieur. 

Faut-il en conclure que la si­
tuation est désespérée et qu'on 

doive accepter stoïquement la 
pérenn i té d ' une in f la t ion 
élevée ? Heu reusemen t on n'a 
pas à être fataliste en ce domai­
ne pu isque tout ce qui est fait 
par l 'homme peut aussi être 
défa i t , car l ' in f la t ion n'est pas 
une force de la nature. À condi­
tion naturellement que la popu­
lation prenne connaissance de 
la situation et veuille la changer. 
L'appui de la population est, en 
effet, essentielle aux gouverne­
ments, qui sont les seules auto­
rités capables de faire observer 
les principales lois du marché, 
en particulier celle de la concur­
rence. Malheureusement depuis 
plusieurs décennies les gouver­
nements ont pa r t i c i pé à l 'éro­
sion de la libre concurrence, soit 
en créant des monopoles d'État, 
soit en élevant des obstacles à 
la concurrence (barrières tarifai­
res, c o n t i n g e n t e m e n t s , p lans 
conjoints, etc.) qui ont d'ailleurs 

été é levés à la d e m a n d e des 
groupes concernés. 

En outre, les gouvernements 
ont agg ravé les méfa i t s de la 
restriction de la concurrence en 
se lançant dans des po l i t iques 
sociales qui dépassaient large­
ment les capacités de l 'écono­
mie et en particulier leurs recet­
tes budgétaires. Les dépenses 
énormes et déficitaires des gou­
vernements alliées à des politi­
ques monétaires et fiscales ina­
déquates ont engendré en gran­
de par t ie et su r tou t en t re tenu 
l'inflation élevée qui sévit depuis 
sept ans déjà. Bref, une réorien­
tation de l'économie est impos­
sible sans un large consensus 
soc ia l , pu i sque tout le monde , 
ou à peu près, pousse actuelle­
ment la voiture économique aux 
pneus dégon f l és sur la voie de 
L'inflation. 

IVAN GUAY 

« Police ethnique » 
peur Montréalais 

Depuis un an, le taux de 
criminalité a augmenté de 

1 60 pour cent dans le quar t i e r 
montréalais de Parc Extension. 
La po l ice de la Communau té 
urbaine fournit des chiffres: les 
crimes violents et les vols avec 
effraction y sont de plus en plus 
nombreux, y atteignant un taux 
d'accroissement beaucoup plus 
grand que dans les autres quar­
tiers de Montréal. 

Or, le secteur a une particula­
r i té f r a p p a n t e : il reg roupe une 
forte proportion de Néo-Cana­
diens. On sait que ces citoyens 
ont leurs p rop res moyens de 
c o m m u n i c a t i o n . Mais ils sont 
par fo is iso lés , sépa rés du tout 
mon t réa la i s . Et quand un p ro ­
b lème de c r im ina l i t é se pose 
chez eux, ils n 'on t pas de po l i ­
c ie rs par lant leur langue, p o u ­
vant c o m m u n i q u e r fac i lement 
avec eux, partageant une même 
origine ou une souche commu­
ne. 

C 'es t pou rquo i il sera i t ut i le 
que la police de la Communauté 
u rba ine de Mon t réa l possède 
une plus forte proportion de po­
liciers représentant divers grou­
pes ethniques. 

C'est cette proposition que le 
conseiller George Savoidakis a 
con f i ée à The Gazette, la se ­
maine dernière, et qu'il présen­
tera au conseil municipal jeudi 
soir. Il faut espérer que le sujet y 
sera convenablement discuté et 
que la direction de la police de 
la CUM pou r ra env isager de 

poser des jalons de solution à ce 
problème au plus tôt. Car il se­
rait malheureux que le manque 
de communication entre Mont­
réalais engendre une hausse de 
criminalité excessive dans cer­
tains quartiers de la ville. 

Selon les chiffres disponibles, 
p lus de 4 , 4 7 5 po l i c ie rs sur les 
4,900 de la CUM sont des fran­
cophones. Quelque 200 autres 
seraient de souche britannique. 
Et les autres seraient d'origines 
diverses. Ce qui signifierait que 
moins de 5 pour cen t des po l i ­
c ie rs appa r t i end ra ien t à ces 
ethnies. Bien petit chiffre, relati­
vement à la p r o p o r t i o n des 
c o m m u n a u t é s e thn iques à 
Montréal, et comparativement à 
Toron to o ù , r é c e m m e n t , on a 
élevé à 20 pour cent la propor­
tion des policiers appartenant à 
«l'équipe ethnique». 

Dans les v i l les amér i ca ines , 
bien avant Toronto, l 'expérience 
de « la po l ice e thn ique » a été 
tentée avec succès. En fait, une 
présence de ce type au sein de 
notre police apparaît tellement 
log ique et te l lement na tu re l le 
q u ' o n ne doi t pas hés i ter à lui 
donner vie. 

B ien sûr , il faut s ' a t t end re à 
des difficultés: on devra prépa­
rer les menta l i tés si l 'on veut 
minimiser les heurts. Mais si on 
ne parv ien t pas à fo rmer ce t te 
police locale, on ne peut s'atten­
dre à résoud re nos p rob lèmes 
de criminalité. 

JEAN-GUY DUBUC Droits réservés 

Pourquoi M. Trudeau tient-il 
le peuple à l'écart du débat? 

L'arrestation de Ghotbzadeh 
trahit les divisions de l'Iran 

On peut comprendre, sans 
pour au tan t l ' accep te r , le 

comportement cavalier du gou­
vernement fédéral à l'égard des 
g o u v e r n e m e n t s p rov inc iaux . 
Ma is c o m m e n t jus t i f i e r ce lu i 
qu' i l adopte vis-à-vis les parle­
mentaires de l 'opposit ion, dans 
le déba t re la t i f à son pro je t de 
réforme constitutionnelle. 

Les contraintes injustifiables 
qu' i l impose au Parlement et au 
c o m i t é mix te du Sénat et des 
Communes sont tellement arbi­
traires, et les raisons invoquées 
pour les justifier tellement arro­
g a n t e s , qu ' i l est d i f f i c i le de ne 
pas y voir du mépr i s , vo i re du 
cynisme, à l 'endroit des institu­
tions parlementaires. 

L ' i m p o r t a n c e de la ré fo rme 
projetée aurait dû normalement 
donner lieu à un débat prolongé 
aux Communes, suivi d'une étu­
de vaste et approfondie dans un 
comi té pa r lemen ta i re mix te et 
ouvert au public (dans tous les 
sens du mot). 

Au l ieu de c e l a , que v o y o n s -
nous? Un gouvernement pressé 
d 'en f in i r avant que l ' op in ion 
publique (à défaut d'une claire 
et so l ide vo lon té popu la i re ) ne 
c h a n g e , et qu i pour ce fa i re 
impose des délais dérisoirement 
courts qu'i l fera respecter aux 
Communes, au Sénat et au co­
mité mixte en recou ran t à sa 
docile majorité partisane (sauf 

exceptions au Sénat) pour clore 
le bec à la minorité. 

Mais il ne suffit pas au gouver­
nement de bousculer les élus de 
la m ino r i t é , il f i nasse avec les 
règ lemen ts de la Chambre de 
manière à rendre extrêmement 
difficile, et peut-être même im­
poss ib le , l ' amendemen t de la 
résolution à l 'étude. Cette finas­
serie a atteint son comble dans 
le cas de l'éventuelle télédiffu­
sion des travaux du comité mix­
te. Depu is un mois les par t is 
d'opposit ion, insistant pour que 
le p lus impor tan t débat par le ­
mentaire du siècle soit retrans­
mis par la télévision, se faisaient 
répondre par le Premier ministre 
et le leader parlementaire qu'i l 
revenait au comité d'en décider. 
Mais ceux-ci dissimulaient le fait 
que depu is le 1 3 août le p rés i ­
dent des Communes avait infor­
mé par le t t re le gouve rnemen t 
qu ' i l revenai t au Par lement , et 
non au comité, d 'en décider. 

Jeudi dernier la majorité libé­
rale du c o m i t é déc ida i t que la 
télévision ne transmettrait pas 
ses t ravaux . Les ra isons invo­
quées par certains: les caméras 
pourraient distraire les membres 
du c o m i t é , e l les pour ra ien t i n ­
du i re des témo ins à fa i re de 
l ' obs t r uc t i on ou enco re fa i re 
peur à ce r t a i ns au t res , no tam­
ment des groupes minoritaires, 
cependant que M. Trudeau justi­
fiait ainsi cette décision: la télé­

vision risque de transformer ce 
comité en cirque. 

La télévision est présente aux 
Communes et dans ce r t a i nes 
lég is la tu res où el le a eu pour 
résultat de rehausser la qualité 
des débats et d'obliger les élus 
à se condu i r e p lus d i gnemen t . 
M. Trudeau tient ses conféren­
ces constitutionnelles à la télévi­
sion, ce qui est contre-indiqué 
dans le cas de négociations en­
tre c h e f s de g o u v e r n e m e n t s , 
sauf si on veut fa i re un show 
des t iné à serv i r une s t ra tég ie 
électorale ou polit icienne, mais il 
con tes te son ut i l i té là où el le a 
vraiment sa place à cause de la 
nature des t ravaux et de leur 
inestimable valeur pédagogique. 

Pourquoi M. Trudeau refuse-t-
il de prendre à témoin la popula­
tion des implications de son pro­
jet de réforme constitutionnelle? 

Cra in t - i l qu ' e l l e répud ie les 
moyens adoptés pour atteindre 
une fin qui, paraît-i l, lui agrée? 

MARCEL ADAM 

E R R A T U M : Dans mon topo de 
samedi la malencontreuse inver­
sion d ' u n membre de phrase a 
déna tu ré un p a r a g r a p h e qui 
aurait dû se lire ainsi: «On com­
prend que M. T r u d e a u soi t ex ­
t rêmement e m b a r r a s s é par ce 
marchandage dont les minorités 
f rança ises de l 'On ta r i o et du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k font les 

^ frais...» 

L'Iran nous a tellement ha­
b i tués aux c o n t r e - t e m p s , 

aux revirements, aux rebondis­
sements et aux coups de théâtre 
q u ' o n n 'ar r ive pas à s ' é t onne r 
qu'arrêté en fin de semaine l'an­
cien ministre des Affaires étran­
gères, Sadegh Ghotbzadeh, ait 
été re lâché l und i , sur l ' o rd re , 
semble- t - i l , de Khome iny lu i -
même. Les c h o s e s étant ce 
qu'elles sont a Téhéran, lé lar -
gissement de l'ancien ministre 
n 'est peut -ê t re pas dé f in i t i f . Il 
n'est pas exc lu que sa l iber té 
soit p rov iso i re . Bre f , tou t est 
poss ib le dans un te r r i t o i re en 
proie à l'instabilité. 

S'il est exact, comme les dé­
pêches donnaient à l 'entendre 
hier soir , que c ' es t I imam lu i -
même qui est i n te rvenu en f a ­
veur de M. Ghotbzadeh, on peut 
p e n s e r q u ' u n e f o i s d e p l u s «le 
guide de la révolution» a voulu 
éviter le pire. Le pire, à ses yeux 
c 'es t l 'é ta lage pub l i c des d i v i ­
sions qui menacent le pays. 

L'élargissement du prison­
nier aura peut-être réussi provi­
soirement à donner le change. 
On ne voit pas c o m m e n t ce t te 
mesure de clémence supprime 
les causes de discorde et les lut­
tes d ' i n f l uence en t re la ïcs et 
mol lahs au sein du g o u v e r n e ­
ment. On connaî t ma l , au su r ­
p lus le sent iment de l ' a rmée . 
Celle-ci a été domestiquée par 
le rég ime qui a s u c c é d é au 

chah. Avec la guerre, elle peut 
retrouver son influence d'antan. 
De quel côté pencherait-elle, si 
elle était appelée à un arbitrage 
ent re les fac t ions? Il a été di t 
p lus ieurs fois que le maî t re de 
l ' I rak, le p rés iden t Husse in , 
souha i te chasser Khome iny , 
conva incu qu ' i l s ' en tend ra i t 
avec un gouvernement militaire 
installé à Téhéran. 

On en apprendra sans doute 
plus long sur la fausse arresta­
tion de l'ancien ministre des Af­
faires étrangères et sur sa libé­
ration. Ce n'est pas la première 
fois que M. Ghotbzadeh s' ins­
crit, par ses propos, en marge 
de l 'orthodoxie. D'habitude, il ré­
servait ses écarts pour la presse 
étrangère. Ses derniers démêlés 
sont nés de propos tenus par lui 
au cou rs d 'un déba t té lév isé, 
jeudi dernier. 

Le texte exact de ses paroles 
ne nous est pas parvenu . On 
remarque, toutefois, que l'émis­
s ion de té lév is ion à laquel le il 
participa a été diffusée quelques 
jou rs avant que le Maj l is 
(Parlement iranien) n'examine 
les statuts de la télévision. 

ê 

Avant de se jo ind re au g o u ­
ve rnemen t . M. Gho tbzadeh 
était, pour le compte de Khomei­
ny, le spéc ia l i s te de la té lév i ­
s ion . Il par le un peu l 'ang la is , 
assez pour comprendre et pour 
se faire comprendre. Il connaît 

f les États-Unis. Il n'est pas incon-' 

nu en France . Est -ce tout ce la 
qui lui con fè re ce «passé peu 
clair» que ses ennemis lui repro­
chent? 

Son assoc ia t i on in t ime avec 
«le gu ide de la révo lu t ion» l 'a 
rendu antipathique à l'étranger, 
surtout après le viol de l'ambas­
sade américaine. Mais il restait 
un interlocuteur modéré et rai­
sonnable. Une sorte de lien en­
tre l ' I ran et le monde qui n 'est 
pas l'Iran. 

L'école des mollahs, dont I in­
fluence au Parlement n'est pas à 
sous -es t imer , se méf ie de tout 
ce qui est tourné vers l'étranger. 
Si , de p lus , l ' anc ien min is t re 
donne des signes d'une foi va­
cillante en la révolution, s'il gar­
de son sens c r i t i que v is-à-v is 
des intégristes, s'il fait part de 
réserves vis-à-vis de certaines 
in f l uences qui s ' exe rcen t au 
sein du gouvernement, le voilà 
perdu. i 

Grâce à Khome iny , il n 'est 
p lus to ta lement p e r d u . En le 
sauvant, l'imam a peut-être sau­
vé du même coup le p rés iden t 
Bani-Sadr. Si celui-ci passe, aux 
yeux des examinateurs les plus 
sévères, pour un bon musulman, 
personne n'ignore qu'i l est per­
pé tue l lement à cou teaux t i rés 
avec le premier ministre. Le pré­
s ident n 'a jamais caché , d ' a i l ­
l eu rs , le peu d 'es t ime que lui 
inspire M. Radjai. Une belle fa­
mille unie! 

GUY CORMIER 
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La LAMPE, un groupe 
sans partisans 
M. Guy Pinard 
Journal LA PRESSE 
Montréal 

Cher Monsieur Pinard, 

Nous avons apprécié l'intérêt 
que vous avez m a n i f e s t é à l'é­
gard de La L A M P E dans vos 
récents articles. Ainsi que vous 
Pavez souligné, il est important 
que les contribuables se regrou­
pent pour s'opposer au «pillage 
systématique du trésor public». 

Nous aimerions toutefois pré­
c i ser quatre points au sujet de 
votre article du 21 octobre 1980: 

1) Au su ie t du terme 
«chapelle» nous ne sommes pas 
le genre d 'assoc ia t ion porté à 
construire des chapelles. Dans 
nos structures, nous avons parlé 
de chapitres. 

2) Quant à monsieur Drapeau, 
s'il «nie dur comme fer» avoir un 
lien avec La LAMPE, vous pou­
vez ê tre as suré que, dans ce 
cas-ci, il dit la vérité. Il est tout à 
fait exact , c o m m e vous l 'avez 
écr i t v o u s - m ê m e dans de nom­
breux art ic les et c o m m e nous 
l'avons mentionné à la conféren­
c e de presse , que les dépenses 
e x t r a v a g a n t e s encourues pour 
les Jeux olympiques ont chargé 
les contribuables du poids d'une 
dette à long t e r m e qui l imi te 
beaucoup les services que la Vil­
le peut donner. Peut-être que nos 
enfants , un jour, finiront de 
rembourser... 

3) Nous tenons aussi à préciser 
que le montant que nous enten­
dons récupérer auprès du Parti 
libéral du Québec est $778,000 (et 
non pas $748,000 comme vous le 
mentionnez dans votre article). 
Si nous avons d é c i d é de faire 
press ion pour récupérer ce s 
$778,000 c 'est qu'il s 'ag i t d'une 
act ion que nous pouvons entre­

prendre en tant que c i toyens-
contribuables. Quant à l'affaire 
Niding, nous tenons à porter à 
votre attention que ia cause est 
présentement devant les tribu­
naux, e t donc «sub judice» . Au 
sujet de la mauvaise administra­
tion du Part i c iv ique et de son 
président, il y a encore matière à 
enquête du point de vue de La 
LAMPE. 

4) En ce qui concerne la propo­
sit ion 13, il ne s 'agi t pas d'un 
modè le , mais s e u l e m e n t d'un 
e x e m p l e prouvant que des con­
tr ibuables , en s 'unissant , ont 
réuss i à faire plafonner leurs 
impôts . Nous tenons à préc i ser 
par a i l l eurs que nous s o m m e s 
une association essentiellement 
apol i t ique au sens part i san du 
terme. Bien sûr, il est inévitable 
que les act ions en trepr i se s par 
La L A M P E aient un c a r a c t è r e 
politique, puisqu'elles touchent 
au domaine des impôts. 

Christian PLESSIS-BÉLAIR 
Vice-président 
de La LAMPE 

Je vous remercie de me rassu­
rer quant à l'inexistence de liens 
organiques entre votre mouve­
ment et le Parti civique. Je dois 
me contenter de votre parole car 
le maire Drapeau n'a pas encore 
réagi , c e qui ne m e surprend 
guère car il n'a pas l'habitude de 
commenter des hypothèses. Je 
vous remercie également de me 
préciser qu'il s'agit de chapitres 
et non de chapelles (je devais 
avoir des pensées angéliques...) 
et d'attirer mon attention sur le 
fait que j'avais absous le Parti 
libéral du Québec d'un péché de 
$.30,000, ce qui change radicale­
ment, bien sûr, l'esprit général 
de l'article et de votre démar­
che. 

G.P. 

Le sens du rappel 
de la crise 
d'octobre 1970 
(Lettre ouverte à Madame Lysiane 
Gagnon suite à son article paru dans 
LA PRESSE du 21 octobre 80: «Le 
souvenir ambigu de la crise d'octo­
bre».) 

Vous commencez votre article 
en vous demandant contre quoi 
protestaient ces 2000 à 3000 per­
sonnes le 18 octobre dernier . 
Nous nous demandons si vous 
étiez présente... 

Le t i tre de notre s p e c t a c l e 
était: «Pour l'abolition de la loi 
sur les mesures de guerre, 10 ans 
de répression.» Tous les partici­
pants à cette soirée avaient choi­
si m i n u t i e u s e m e n t des t e x t e s , 
chansons ou poèmes re la t ive ­
ment à ce thème. Il est vrai que 
la répression s'étend à plusieurs 
niveaux et touche donc un grand 
nombre de réalités, mais le but 
de ce spectacle était essentielle­
m e n t — et c'est là que vous avez 
m a n q u é le bateau , peut-être 
parce que vous n'avez pas vécu 
la crise d'octobre avec toute son 
intensité — de démontrer que la 
loi des mesures de guerre avait 
é té un prétexte pour écraser tou­
te une population progres s i s t e 
qui v i sa i t l ' indépendance du 
Québec. Tous ceux et toutes cel­
les qui étaient sur scène ce soir-
là y étaient pour en témoigner; 
pour prouver qu'i ls e t e l l e s 
étaient dans le 41 p. cent et cela, 
pour la vie! Prenons l'exemple 
de Michèle Lalonde qui ne de­
vait pas participer, croyant que 
ce serait une soirée de nostalgie, 
mais qui, rendue au spectalce, a 
changé d'avis à cause de la natu­
re v ivante du s p e c t a c l e et a lu 
son p o è m e sur les é v é n e m e n t s 
d'octobre. 

Un autre sens à ce 18 octobre, 
c o m m e la mani fe s ta t ion deux 

jours plus tôt qui s e m b l e vous 
échapper, fut de vivre ensemble 
une solidarité sans cachet pour 
un object i f commun: «donner 
b é n é v o l e m e n t des énerg ie s 
(autant ceux et celles qui étaient 
sur scène que ceux et celles qui 
ont préparé ces deux événe­
ments) pour une juste cause. Et 
cela c'est de l'amour, madame! 

Nous reprocherez-vous main­
tenant de travai l ler pour des 
c h a n g e m e n t s soc iaux en ex­
cluant la violence? Les pouvoirs 
n'ont-ils pas toujours essayé de 
d i scréd i t er nos act ions en nous 
accusant de ne pas revendiquer 
nos droits dans la supposée 
démocratie existante? 

Le C l . P . P . é ta i t heureux de 
constater que dans la même sal­
le se trouvaient plus ieurs ten­
d a n c e s pol it iques et plusieurs 
personnalités. Cela prouve que 
nous avons sensibilisé un grand 
nombre de personnes et ce, sans 
frontière! 

Un fait important à souligner 
j u s t e m e n t est que nous avons 
reçu des appels de partout dans 
le Québec (jusqu'à Ottawa) afin 
de r é s e r v e r des s i è g e s . Nous 
croyons que cela est très signifi­
catif de l'importance de nos ac­
t ions . Alors ici on se demande , 
nous du comi té , de que l l e s con­
victions vous faisiez allusion en 
écrivant qu'il y avait «toutes sor­
tes de convictions»! Et vous qua­
lifiez la foule de vaguement dé­
l inquante , ayant une révolte 
imprécise. . . Nous cherchons tou­
jours surquo i vous vous basiez 
pour avancer de tels propos. (...) 

Claire ROSE 
Pour le Comité 

d'information sur les 
prisonniers politiques. 

Des engagements qui 
ne sont pas tenus 

Rien ne va plus à la Sect ion 
p r é s c o l a i r e - p r i m a i r e de l 'Uni­
versi té de Montréal. La répres­
sion et l ' a u t o r i t a r i s m e sont à 
l 'ordre du jour . Premièrement , 
le Conseil de la F a c u l t é des 
sc i ences de l ' éduca t ion 
(composé de trois professeurs, 
d i r e c t e u r s de la Sect ion , vice-
doyen et doyen) refuse l 'agréga­
tion de M. Michel Des j a rd in s 
(professeur de mathémat ique et 
de projet de pédagogie-progres­
s i s t e ) . La s o u s - c o m m i s s i o n du 
1er cycle réduit les projets péda­
gogiques de 24 à 9 c r é d i t s e t . fi­
n a l e m e n t , M. Rober t Cado t t e , 
c h a r g é de c o u r s depu i s (i ans et 
membre du groupe «La maîtres­
se d 'école» n ' e s t pas r é e n g a g é . 
Des q u a t r e p r o f e s s e u r s de la 
pédagogie progressis te il ne res­
te plus que M m e Cole t te Noël 
(professeur agrégé) , présente­
men t en congé de m a l a d i e . 
Quant à M. R i c h a r d Gendron , 
autre chargé de cours, il a refusé 
d ' assumer seul la charge du pro­
jet de pédagogie progressiste. Il 
n'en faut pas plus pour compren­
dre la réaction des étudiants(es) 
du préscolai re-pr imaire face à 
cet abus de pouvoir. 

Dès sep tembre , plusieurs étu-
d i a n t s ( e s ) o r g a n i s e n t donc di­
verses rencontres afin de mieux 
c o m p r e n d r e la s i tua t ion et de 
pouvoir , p a r la su i t e , a n a l y s e r 
objectivement le problème. Tous 
les é t u d i a n t s ( e s ) de la Sect ion 
ont donc eu la possibilité de ren­
contrer le directeur , le doyen de 
la Facul té , 25 enseignants(es) et 
ex-étudiants (es) de la pédagogie 
p r o g r e s s i s t e qui ont bien voulu 
v e n i r r e l a t e r leur e x p é r i e n c e . 
F i n a l e m e n t une r e n c o n t r e est 
organisée avec les professeurs 
c o n c e r n é s , soit Michel Des ja r ­
dins, Robert Cadotte et Richard. 

Gendron. 
Sui te à ces r e n c o n t r e s nous 

avons done décidé de réagir con­

crè tement afin de défendre nos 
droits et de dénoncer publique­
men t la r é p r e s s i o n pol i t ique et 
idéologique que l 'Université de 
Montréal nous fait subir. 

Il faut mentionner qu'en 197s. 
lors de no t r e inscr ip t ion nous 
avons accepté une surcharge de 
travail pour les deux premieres 
a n n é e s du B a c afin d ' ê t r e l ibé­
rés pour no t re t r o i s i è m e anné( 
et réaliser des projets de 21 cré­
d i t s , et ce . dans l ' o r i en t a t ion 
pédagog ique de no t re choix 
(pédagogie ouverte, pédagogie 
progressiste, e tc) . 

L 'Universi té ne tient donc pas 
ses engagements , elle enlève un 
programme qui répond aux be­
soins des é t u d i a n t s ( e s ) au mo­
ment m ê m e ou les c a h i e r s de 
pédagogie progressiste sont de 
plus en plus appréciés à t ravers 
le Québec et a i l l eu r s dan^ le 
monde . Ces c a h i e r s pédagog i ­
ques r é a l i s é s p a r des étu-
diants(es) ont le méri te de ser­
v i r c o n c r è t e m e n t aux ense i ­
g n a n t s ^ ) . 

La pédagogie progressiste est 
donc grandement appréciée par 
le milieu scolaire (sauf à l'Uni­
versi té) , il est donc inconcevable 
qu'elle disparaisse de la Section. 

. Pour t e r m i n e r , j u s t e que lques 
mots sur la pédagogie progres­
s i s t e . Ce t te p é d a g o g i e vise la 
coopé ra t i on , l ' e n t r a i d e plutôt 
que la compétition et l'individua­
lisme: elle vise aussi a dévelop­
per des p r a t i q u e s et des ou t i l s 
pédagog iques a d a p t é s aux en­
fants des t ravai l leurs . 

Nous revendiquons donc prin­
cipalement: le maintien du plu­
ral isme des courants pédagogi­
ques : le r é e n g a g e m e n t de Ro­
bert Cado t t e et de Michel D e -
jardins: le maintien des projets 
de 2 r crédits . 

Johanne COURNOYER 
Etudiante B.Sc III 

Université de Montréal 

Le divorce dans la réforme du Droit de la famille 
ANDRÉ SIROIS, 
avocat 

et 

MICHÈLE RIVET, 
avocat, professeur à la Faculté de 

droit de l'Université Laval 

En mars 1979, la Commission 
permanente de la jus t i c e é ta i t 
convoquée à l'Assemblée natio­
nale afin d'étudier l ' ensemble 
des mémoires des différents 
organismes et personnes intéres­
sés par la réforme du droit de la 
famille. Plus d'une vingtaine de 
mémoires furent alors présentés 
et les comptes rendus dé ta i l l é s 
des journaux en retenaient cer­
ta ins é l é m e n t s : nous n'avons 
qu'à penser à toute la querel le 
au sujet du nom patronymique 
de l'enfant. 

Cependant, c'est presque sous 
silence que sont passées les prin­
c ipa le s r e c o m m a n d a t i o n s des 
différents m é m o i r e s re lat ive­
ment à la question du divorce et 
ce, pour deux raisons sans dou­
te: d'une part , l es d ispos i t ions 
re la t ives aux d ivorces ne peu­
vent entrer en vigueur que lors­
que une entente constitutionnelle 
sur la question sera intervenue 
et d'autre part, certaines de ces 
disposi t ions ont, s o m m e toute, 
un caractère technique. 

Dans son projet de loi no 89, le 
législateur a donc pris position 
sur le droit de la famille accep­
tant Tune ou l'autre des différen­
tes recommandations proposées 
et cette fois-ci, puisque la réfor­
me est imminente et que le pro­
jet de loi devrait être adopté au 
cours de la prochaine se s s ion 
semble-t-il, toute la question du 
divorce resurgit et l'anathème a 
même été jeté contre le Barreau 
par certains éditorialistes dont 
un entre autres , a été jusqu'à 
prétendre: (qu) «on propose en 
s o m m e que la s o c i é t é abdique 
se s re sponsab i l i t é s . . . il appar­
tient à ce t t e m ê m e société* de 
vérifier aussi s'il y a véritable­
ment échec de ce mariage. Faire 
autrement , c 'est cons idérer à 
toutes fins ut i les , voir m ê m e à 
toutes fins que de droit, que le 
m a r i a g e e s t une affaire pure­
ment privée. Par sa proposition, 
le Barreau ne fait pas progres­
ser la soc ié té . Il la fait au con­
traire régresser.» 

Il ne nous appartient pas ici de 
se porter à la défense des prises 
de position du Barreau, bien que 
nous ayons oeuvré dans la pré­
paration de ce m é m o i r e à titre 
de president de la sous-commis­
sion du Barreau sur la réforme 
du droit de la fami l le et de 
membre. Nous voulons plutôt ici, 
suite à c e s éd i tor iaux , réexpl i ­
quer cer ta ines quest ions et re­
prendre cer ta ins arguments 
suscept ib l e s de mieux éc la irer 
tout ce débat . Le Barreau du 
Québec n'est pas , en effet , le 
seul à avoir suggéré des modifi­
cations dans le sens d'une libéra­

l i sa t ion des moti fs du d ivorce . 
Le m é m o i r e de la Commiss ion 
des s e r v i c e s jur id iques à la 
Commiss ion p e r m a n e n t e de la 
justice va encore plus loin et les 
recommandations faites par le 
Consei l du statut de la f e m m e 
s'inspirent également du princi­
pe d'un divorce de consentement 
mutuel. 

Quel est donc le fondement 
idéo log ique qui sous-tend ce 
nouveau droit du divorce? 

Il apparaît essentiel pour une 
très bonne partie des praticiens 
en droit matrimonial de rempla­
cer , dans toute la mesure du 
poss ib le , le concept de divorce 
sanc t ion par celui de divorce 
r e m è d e . La Commiss ion de ré­
forme du droit du Canada souli­
gnai t en mars 1976, dans son 
Rapport sur le droit de la famille 
que: «le seul fondement de la 
dissolution du mariage devrait 
ê tre l ' échec de la relat ion per­
sonnelle entre le mari et l'épou­
se. . . Le parlement devrait décla­
rer inappl icable à l 'avenir , la 
dissolution du mariage, les doc­
trines de la faute matrimoniale, 
du délit matrimonial, de la collu­
sion et de la connivence .» En 
effet, à partir du moment où de 
toute manière l'union matrimo­
nia le e s t détruite , il est impor­
tant de minimiser les blessures 
et les déchirements. L'idée sous-
jacente au divorce sanction est 
qu'il faut à tout prix rechercher 
un coupable que l'on doit accu­
ser devant le tribunal; au con­
traire, le divorce remède devant 
une s i tuat ion c o m p l è t e m e n t 
pourrie , tend à organ i ser de la 
manière la plus juste pour toutes 
les parties en cause, la fin de ce 
mariage et les parties en cause 
comprennent tant les conjoints 
eux-mêmes que peut-être davan­
tage les enfants qui sont issus de 
cette union. 

Comme le souligne la Commis­
sion de réforme du droit dans ce 
m ê m e rapport disons tout de sui­
te qu'i l est tout à fait faux de 
prétendre que des disposi t ions 
du divorce plus réalistes et plus 
équitables conduiraient à la limi­
te à un nombre accru de ruptu­
res de mariage: «La plupart des 
gens, affirme la Commission de 
réforme ont profondément inté­
rêt à é tabl ir et à c o n s e r v e r une 
relation de famille permanente 
et structurée. Cet intérêt conti­
nuera à être l ' é l é m e n t fonda­
mental de la stabilité des famil­
les.» Il es t important , lors d'un 
divorce, que les deux conjoints 
n'en sortent pas complètement 
détruits, il est essentiel aussi que 
les enfants ne soient pas atteints 
et qu' i l s ne soient pas l'enjeu 
d'une lutte à finir entre deux 
adultes. Ce sont ces deux consi­
dérations qui fondent principale­
ment l'ensemble des recomman­
dations qui facilitent l'obtention 

d'un divorce, lorsqu'ils qu'il y a 
une rupture définitive du maria­
ge. Le projet de loi 89 contient en 

matière de divorce et de sépara­
tion de corps, un nombre impor­
tant de réformes intéresssantes 
qu'il y aurait tout l ieu de men­
tionner dans une étude exhausti­
ve comme par exemple, l'apport 
à l ' a c c r o i s s e m e n t de l 'actif de 
l'un des conjoints, l'introduction 
du concept de résidence familia­
le etc. , etc. Nous nous bornerons 
ici à reprendre l'analyse de deux 
d ispos i t ions qui devra ient être 
introduites afin que le projet soit 
amélioré: d'une part, le délai de 
séparation des époux avant d'ob­
tenir un divorce et d'autre part, 
la notion malheureusement trop 
souvent g a l v a u d é e de divorce 
par consentement mutuel. 

Le divorce 
après un an 
de séparation 

Il e s t e s sent i e l que le d ivorce 
f a s s e part ie du p r o c e s s u s judi­
c ia i re et en ce s e n s , c o m m e 
d'ailleurs le prévoit le projet de 
loi 89, le divorce doit être octroyé 
par le tribunal pour motifs vala­
bles. 

P a r motifs v a l a b l e s , nous 
sommes d'accord avec le projet 
de loi lorsqu'il propose à son ar­
ticle 537, que ce soit: «le fait que 
la volonté de maintenir le lien du 
m a r i a g e es t i r révocab lement 
atteinte.» Il est important que la 
personne qui se croit gravement 
l é s é e par son conjoint qui a 
manqué à une obligation impor­
tante du mariage, puisse protes­
ter et faire valoir pleinement son 
point de vue. 

Par ailleurs, nous pensons que 
le divorce doit être prononcé s'il 
y a absence de cohabitation de­
puis plus d'un an précédant 
immédiatement la présentation 
de la requête et ce, pour quelque 
motif que ce soit. Notons que le 
projet de loi 89 prévoit que le 
délai de séparat ion e s t de deux 
ans lorsque les conjoints se sont 
séparés d'un commun accord et 
de trois ans lorsqu'un seul des 
deux a voulu ce t te s éparat ion . 
Le rapport de l'Office de Révi­
sion du Code civil contient à son 
article 241, alinéa 3 une disposi­

tion beaucoup plus intéressante 
et réaliste: «Les époux ont, d'un 
c o m m u n accord , vécu s é p a r é s 
pendant une période d'au moins 
un an précédant immédiatement 
la présentation de la demande et 
consentent à la séparat ion de 
corps ou au divorce.» 

Trop souvent, nous constatons 
en effet que ce ne sont pas des 
motifs purement religieux, mo­
raux ou de réconciliation possi­
ble qui an iment les object ions 
sur le mérite du divorce tel qu'il 
se vit actuellement dans les tri­
bunaux. C'est plutôt la vengean­
c e , le dés ire de «faire faire son 
temps» à l'autre partie qui ani­
ment la plupart de c e s objec­
tions. Cette attitude ne peut être 
endossée. 

, Se lon la loi ac tue l l e , le délai 
es t de trois ans si les deux par­

ties consentent à la séparation et 
de cinq ans pour le conjoint qui a 
«abandonné» l'autre. Les consé­
quences de ce long délai sont 
é n o r m e s quant aux droits de la 
part ie «vict ime» si l'on pense 
aux dispos i t ions re la t ives aux 
biens, à la résidence familiale, 
aux disposi t ions de la Loi de la 
Régie des rentes du Québec sur 
les rentes de veuve attribuables 
aux concubines , sur le partage 
des gains admissibles, ainsi que 
les d ispos i t ions s p é c i a l e s des 
régimes de pension privés. Il en 
est ainsi des bénéf ices d'assu­
rance-v ie , de la garde des en­
fants, des pensions alimentaires. 

L 'expér ience démontre dans 
la pratique du droit que ce n'est 
pas quant aux motifs qu'il y a li­
tige devant les tribunaux, mais 
bien quant aux mesures acces ­
so i re s . L'ensemble des débats 
contestés devant les tribunaux, 
traitent des questions de garde 
d'enfants, de droits de visite et 
sortie, de pension alimentaire, 
de s o m m e globale, de partage 
des biens. 

Voilà donc pourquoi, très sché-
matiquement, il nous semble que 
le d ivorce sanction doit être 
r a m e n é à une express ion plus 
équilibrée, et que la loi doit pré­
voir une période de séparat ion 
de douze mois comme cause suf­
fisante pour faire preuve que la 
volonté de maintenir le lien du 
mariage est irrémédiablement 
a t te in te . Disons que la plupart 
des organismes qui se sont pré­
sentés en Commission parlemen­
taire en mars 1979 ont recom­
mandé ce délai suffisant pour 
permettre aux époux de mesurer 
la portée du ges te qu' i ls vont 
poser , sans pour autant que la 
partie la plus faible économique­
ment soit pénalisée par un délai 
indûment long. 

Le divorce sans 
«confession»... 

Le projet de loi 89 contient en 
son art ic le 525 une disposit ion 
e x t r ê m e m e n t in téres sante : 
«Les époux qui soumettent à 
l'approbation du tribunal un pro­
jet d'accord qui règle les consé­
quences de leur séparat ion du 
tribunal un projet d'accord qui 
règle les conséquences de leur 
séparat ion de corps peuvent la 
d e m a n d e r s a n s avoir à rappor­
ter d'autres preuves d'une at­
teinte grave à leur volonté de vie 
commune. Le tribunal prononce 

alors la séparation, s'il considè­
re après avoir entendu les 
époux , que l'accord préserve 
su f f i samment les intérêts de 
chacun d'eux et des enfants.» 
Cette disposit ion est toute nou­
ve l l e . En effet, le rapport de 
l'Office de Révision du Code ci­
vil ne la contenait pas . Le rap­
port prévoyai t cependant des 
accords de séparat ion de fait 
entre conjoints qui pouvaient 
être homologués par le tribunal. 

Cette disposition est extrême­
ment in téres sante . En effet, 
pourquoi serait-il nécessaire lors 
d'une séparat ion de corps que 
les époux viennent confesser 
publ iquement leur v ie int ime? 
La procédure de type contradic­
toire et accusa to i re peut être 
extrêmement destructrice, et il 
faut avoir accompagné des cen­
taines et des milliers de person­
nes à la cour pour comprendre 
toute l'horreur parfois de telles 
procédures . Nous constatons 
quotidiennement dans les palais 
de justice que des personnes cu­
r i euses peuvent a s s i s t er , dans 

des sa l l e s d 'audience parfois 
c o m p l è t e m e n t rempl i e s , à des 
e x t r a i t s une vie matr imonia le 
ratée, que l'un et l'autre des con­
jo ints e spèrent oublier le plus 
rap idement possible pour pou­
voir r e c o m m e n c e r à zéro: que 
l'on s e promène dans les corri­
dors des palais de justice et l'on 
comprendra peut-être le bien-
être «moral» de ces gens qui at­
tendent pour la confess ion 
publ ique . . . Comme l'affirme 
encore la Commission de réfor­
me du Canada: méthode 
d 'approche du droit re lat ive­
ment à la famil le en difficulté 
devrait être humaine et lorsque 
c'est possible, thérapeutique. Au 
contraire, nous avons au Canada 
un processus d'autodestruction.» 
En effet , le l ég i s la teur l'a bien 
compri s en mat ière de sépara­
tion de corps: il n'y a aucun in­
térêt , lorsque c'est poss ib le , à 
tenter «d'antagoniser» les deux 
part ies pour toujours, de nuire 
aux re lat ions futures entre les 
parties et leurs enfants. Le sys­
t è m e de confess ion publique 
n'est d'aucun intérêt. 

Cependant, nous nous deman­
dons pourquoi le législateur n'a 
proposé cette mesure qu'en ma­
t ière de séparat ion de corps. 
Nous pensons que la m ê m e dis­
position devra i t ex i s t er un ma­
t ière de d ivorce , et c 'es t d'ail­
leurs en ce sens que le Barreau 
s'est prononcé. Autrement, nous 
pensons que nous en serons quit­
tes pour une mult ipl icat ion de 
procédures; d'une part, deman­
de de séparation de corps et par 
la suite, divorce. 

La prat ique matr imonia le 
démontre que 80 à 90 % des cau­
s e s de d ivorce sont entendues 
«par défaut» ou «ex parte» c'est-
à-dire que le divorce ou la sépa­
ration de corps ne sont pas, 
quant au fond ou quant aux mo­
tifs, contestés par l'autre partie 
et aussi que très généralement, 
ces parties en sont venues à une 
entente sur les m e s u r e s acces ­
soires (garde d'enfants, droit de 
v i s i t e , pens ion, partage de 
biens). 

Ne serait-il pas plus positif et 
moins traumatisant dans le droit 
de demain d'agir de la manière 
Suivante: 
a) dépôt d'une demande sous 

motif de vie c o m m u n e irré­
médiablement atteinte; 

b) négociat ion d'un accord sur 
mesures accessoires; 

c) se présenter devant le tribu­
nal qui lui, étudie en premier 
lieu cet accord, questionne les 
part ies et procureurs sur ce 
dit accord et se prononce sur 
le bien fondé; 

d) si l'accord est juste et raison­
nable , tant pour les part ies 
que pour les enfants , vu la 
demande dûment assermen­
tée de divorce, le juge n'a pas 
à requérir d'autres preuves 
que la demande assermentée 
et le dépôt de l'accord; 

e) si l'accord n'est pas satisfai­
sant au juge, le tribunal peut 
alors exiger toute autre preu­
ve nécessaire et ce. dans l'in­
térêt des parties. 
Qu'arrive-t-i l s'il n'y a pas 

d'accord sur les mesures acces­
soires? Le système contradictoi­
re actuel persisterait, puisqu'en 
cas de différends, il n'en demeu­
re pas moins le mei l leur pour 
faire sort ir toute la vér i té et 
rendre justice. 

Une telle réforme permettrait 
donc d'amenuiser les conséquen­
ces du divorce dans près de 80% 
des cas, tout en sauvegardant la 
justice et la société, et mettrait 
un terme au système de mesures 
de «dénigrement» qui ne peuvent 
favoriser la justice. 

Notons que le Barreau préco­
nise enfin que la demande en 
divorce puisse être présentée 
par les deux époux conjointe­
ment ou par l'un d'eux. C'est 
encore là une mesure suscept i ­
ble de diminuer l ' impact de la 
procédure de type accusato ire 
dont nous avons précédemment 
parlé. Par ailleurs, la Commis­
sion des serv i ce s jur id iques , 
répétons-le, préconisait dans le 
mémoire remis à la Commission 
parlementaire de mars 1979: «de 
conserver , au point de vue de 
mécanisme de dissolution que le 
dépôt d'un avis de rupture, basé 
sur l'intention d'une des parties 
de faire connaître au tribunal 
qu'elle veut rompre l'union lors­
que cela ne va plus pour quelque 
causé que ce soit.» 

C'est donc l ' ensemble de la 
profession juridique qui mani­
feste sa nette opposit ion à un 
s y s t è m e fondé e x c l u s i v e m e n t 
sur un divorce sanct ion et de 
nature accusato ire . Une bonne 
loi du divorce doit ê tre juste 
pour l ' ensemble des part ies en 
cause; elle doit être réaliste en 
ce qu'el le doit ref léter les be­
soins et les aspirations de la so­
ciété québécoise de 1980. Et nous 
pensons que parei l les disposi­
tions (greffées à beaucoup d'au­
tres du projet dont nous n'avons 
pas parlé) contribueront, si elles 
sont appliquées par un tribunal 
de la famille, à améliorer le pro­
jet actuel du g o u v e r n e m e n t et , 
d'une manière plus générale? à 
faire progresser la société. 
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SUR L'ACTUALITE 

LE VISAGE FRANÇAIS DE MONTREAL 

OOO demandes d'enquête 
et pas encore de poursuites 

Trois and après sa création, 
la C o m m i s s i o n de surve i l ­

l ance de la l a n g u e f r ança i s e a 
répondu au total a quelque 6,000 
d e m a n d e s d 'enquête . 

De ce nombre , environ 1,000 se 
sont réglées à la satisfaction de 
la C o m m i s s i o n , q u e l q u e 2,000 
dossiers sont encore en souffran­
ce et seu lement sept ou huit cas 
son t r e n d u s s u r le bu reau du 
m i n i s t r e de la J u s t i c e . Marc 
André Bédard . 

Aucun d o s s i e r n ' a encore 
a b o u t i d e v a n t les t r i b u n a u x 
m a i s , selon des i n fo rma t ions 
r e c u e i l l i e s p a r LA P R E S S E , il 
apper t que les p remiers cas de­
vraient t rouver leur aboutisse­
ment judic ia i re d'ici un ou deux 
mois tout au plus. 

Ce n 'es t pas par hasard que le 
P r o c u r e u r g é n é r a l n 'a e n c o r e 
intenté aucune poursuite en ver­
tu de dérogat ions présumées à la 
loi 101, a lors que de telles mesu­
res pourra ien t servi r d 'exemples 
de la v o l o n t é du g o u v e r n e m e n t 
de faire appl iquer la loi. 

D ' u n e p a r t , pour des r a i sons 
politiques bien évidentes , on hé­

sitait à intenter p réma tu rémen t 
des p r o c è s qui a u r a i e n t donné 
l ' i m p r e s s i o n que le g o u v e r n e ­

ment voulait se lancer dans une 
«chasse aux sorcières». 

D ' au t r e par t , a pu apprendre 
LA P R E S S E , le minis tère de la 
Jus t ice a voulu a t tendre d 'avoir 
en m a i n s une b r o c h e t t e de c a s 
s u f f i s a m m e n t e l a n d u e lui per­
met tant de raffermir sa preuve 
face à ce qu'on pourrait appeler 
du «droit nouveau». 

A u t r e m e n t di t , il n ' é t a i t pas 
question de prendre le r isque de 
se r e t r o u v e r avec une dé fa i t e 
judiciaire qui aurait pu nuire à 
l ' a p p l i c a t i o n de la loi e t , hypo-
t h é t i q u e m e n t , a b o u t i r d e v a n t 
des t r ibunaux supér ieurs c o m m e 
ce fut le c a s pour le c h a p i t r e de 
la loi portant sur la langue de la 
législation et de la jus t ice . 

À la C o m m i s s i o n de su rve i l ­
lance de la langue française, on 
ne cache pas une cer ta ine satis­
fac t ion d e v a n t le fait que les 
d e u x - t i e r s des d e m a n d e s d 'en­
quête se soient réglées sans re­
cours aux t r ibunaux. 

Si on se fie au r a p p o r t annue l 
convrant la période du 1er avril 
1979 au 31 m a r s 1980, rapport qui 
sera déposé à l ' assemblée natio­
nale d'ici quelques semaines , il 
apper t qu'il y a eu 2,282 deman­
des d 'enquête durant cet te pério­
de et que 1,582 sont considérées 
c o m m e réglées . 

S o i x a n t e - q u i n z e p. cent des 
d e m a n d e s d 'enquête , soit 1.837, 
p o r t a i e n t j u s t e m e n t s u r la lan­
gue du c o m m e r c e et des affaires 
et 1,284 de ces demandes ont été 
considérées comme réglées du­
r a n t c e t t e p é r i o d e ; la m a j o r i t é 
d e s e n q u ê t e p o r t a i e n t s u r l 'ét i­
que tage et l 'affichage. 

En règle généra le , les enquê­
t e s sont i n s t i t u é s à la s u i t e de 
plaintes portées pa r des indivi­
dus ou des groupes d'individus, 
ma i s la Commission de surveil­
lance, selon son manda t , peut se 
plaindre à e l le-même. 

A la C o m m i s s i o n de su rve i l -

Avant tout, 
faire preuve 
de patience 

lance, on affirme ne pas-se ser­
v i r o u t r e m e s u r e du pouvo i r de 
se p la indre à soi-même, mais on 
i nd ique p a r a i l l e u r s q u ' u n cer­
tain nombre d ' interventions de 
ce genre ont é té effectuées dans 
des sec teurs s t ra tég iques où l'I­
m a g e du français se devait d'ê­
tre mise en évidence: c 'est ainsi 
que des rues comme Saint-Jac­
ques et Sainte-Catherine et l'en­
semble du centre-ville de Mont­
r é a l ont fait l 'ob je t de p l a i n t e s 
f o r m u l é e s p a r la C o m m i s s i o n 
e l l e - m ê m e qui a. i n s t i t u é des 
enquêtes sur les cas où la loi n'é­
tait pas respectée . 

11 s 'est également produit des 
interventions semblables le long 
de cer ta ines routes t rès fréquen­
tées, telles la route 20 en t re Mon­
t r é a l et Q u é b e c et la r o u t e me­
nant de Québec à Saint-Anne-de-
Beaupré . 

Du côté des groupes d'indivi­
d u s , on ind ique qu ' i l n ' e x i s t e 
aucun mouvement d 'ensemble , 
mais que cer ta ins groupes natio­
n a l i s t e s de l ' oues t de la ville 
semblent s ' ê t re prêtés à l 'exerci­
ce de v i se r d e s rues c ib l e s et de 
formuler des demandes d'enquê­
tes contre plusieurs commerces 
ne respec tan t pas la loi. 

.y 

Laurent De/y . dans la qua­
r a n t a i n e , s ty l e bon pe re de 

f ami l l e , c o m p l e t s o b r e et che­
veux gr isonnants , est un des six 
inspecteurs de la Commission de 
s u r v e i l l a n c e de la l a n g u e fran­
çaise. 

Il explique que les inspecteurs, 
dans leur t ravail quotidien, font 
tout ce qu'i ls peuvent pour enle­
ve r tou t c a r a c t è r e po l ic ie r ou 
i n q u i s i t e u r a l eu r s v i s i t e s aux 
é tab l i ssements fautifs. 

Selon lui, lorsqu'une demande 
d ' e n q u ê t e es t a d r e s s é e à la 
Commission, la p remière tâche 
des inspecteurs consiste à véri­
fier s u r p l a c e le bien-fondé des 
al légations du plaignant . 

P a r la suite, la démarche nabi 
tuelle consiste à informer le mis 
en cause des exigences de la loi. 
à lui indiquer en quoi il est fautif 
et à le prévenir que les informa­
tions per t inentes vont ê tre t rans­
mises à un commissaire-enquê­
teur. Souvent, des photographies 
de l 'objet de la plainte sont pri­
ses. 

P a r la s u i t e , un r a p p o r t es t 
t r an smi s à un commissaire-en­
quêteur , qui envoie une lettre au 
mis en cause le prévenant que la 
Commission de surveil lance est 
saisie d 'une demande d 'enquête 
à son su je t , lui e x p l i q u a n t en 
quoi il est fautif, ci tant l 'article 
de la loi a v e c lequel il n ' e s t pas 
en c o n f o r m i t é , lui d e m a n d a n t 
d ' informer la Commission de ce 
qu'il entend faire pour se confor­
mer à la loi et lui offrant finale­
m e n t les s e r v i c e s de ses m e m ­
bres pour lui fournir des rensei­
gnement s supplémenta i res . 

Selon la réaction du présumé 
c o n t r e v e n a n t , c e t t e l e t t r e peut 
ê t re suivie d ' au t res let tres, soit 
pour accorder un délai, soit pour 
d e m a n d e r si la s i t ua t i on a é t é 
corr igée , soit pour rappeler une 

nouvelle fois les exigences de la 
loi ou encore, si la mauva i se foi 
est évidente, pour me t t r e le fau­
tif en d e m e u r e de se p l i e r aux 
ex igences de la loi sous pe ine 
d 'être poursuivi. 

Les i n s p e c t e u r s , d i t L a u r e n t 
Dézy, prennent bien soin d'infor­
m e r le ou les p r é s u m é s c o n t r a -
venants des buts de leur visite et 
essayent de les convaincre d'ef­
fectuer la visite des lieux en leur 
c o m p a g n i e . Aucune p h o t o g r a ­
phie intér ieure n'est pr ise sans 
l 'accord des accusants . 

Souvent, dit-il. les inspecteurs 
demandent eux-mêmes aux con­
t r e v e n a n t s d a n s quel dé la i ils 
pensent pouvoir se conformer à 
la loi et. s'il semble y avoir bon­
ne foi, p r e n n e n t su r eux de r e ­
c o m m a n d e r un tel dé l a i au 
c o m m i s s a i r e - e n q u ê t e u r . P a r 
exemple, dans le cas de factures 
mal rédigées, on demande ra au 
contrevenant quelle quant i té il 
lui en r e s t e et si c e t t e q u a n t i t é , 
compte tenu de la fréquence de 
leur u t i l i s a t i o n , n ' e s t p a s t r o p 
élevée, on pe rme t t r a au contre­
venant d 'écouler son stock avant 
de faire impr imer de nouvelles 
factures conformes, cet te fois, à 
la loi. 

Chaque fois qu'il y a preuve de 
bonne volonté, poursuit M. Dézy, 
on es t t o u j o u r s p r ê t à a l l o n g e r 
les d é l a i s . P a r e x e m p l e , si tel 
c o m m e r ç a n t a p r o m i s à la 
Commission de changer son en­
seigne lumineuse pour telle date 
et si on se r end c o m p t e que la 
chose n ' a pas é té fai te c o m m e 
prévu pour des r a i s o n s t e l l e s 
q u ' u n e d i m i n u t i o n du chiffre 
d ' a f f a i r e s du c o m m e r ç a n t , le 
m a u v a i s t e m p s , des r e t a r d s de 
f a b r i c a t i o n , e t c . , de n o u v e a u x 
délais sont facilement accordés . 

Selon M. Dézy , m ê m e si la 
chose peut surprendre , l 'accueil 
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Laurent Dézy, un des six inspecteurs de la Commission de 
surveillance de la langue française. , 

est bon dans la plupart des cas et 
il ne lui es t a r r i v é q u ' u n e seu le 
fois, en t ro i s a n s , de se fa i re 
expulser de l 'é tabl issement où il 
e x e r ç a i t son m é t i e r d ' i n s p e c ­
teur. 

Quelques fois, précise-t-il, il y 
a des h a u t s - c r i s et des j u r o n s , 
m a i s une fois la c o l è r e p a s s é e , 
les commerçan t s se montrent le 
plus souven t c o n c i l i a n t s et es ­
s a i e n t de s ' e n t e n d r e avec la 
Commission. 

A cet égard , M. Dézy rappelle 
une visite dans un res tauran t de 
Ville LaSalle dont le propr ié ta i re 
lui avai t crié que j a m a i s il n 'ac­
c e p t e r a i t de se c o n f o r m e r à la 
loi, préférant plutôt fermer son 
é t a b l i s s e m e n t . «A mon g r a n d 
é t o n n e m e n t » , p réc i se - t - i l , 
«quand j e su is r e t o u r n é su r les 
lieux six semaines plus tard, les 
correctifs appropriés avaient été 
apportés». 

Selon M. Dézy, la po l i t ique 
su iv ie p a r les i n s p e c t e u r s de la 

C o m m i s s i o n est de t ou jou r s 
m a n i f e s t e r de la p a t i e n c e et de 
ne j a m a i s répliquer aux sautes 
d 'humeur . 

M ê m e s'il n ' a pas é t ab l i des 
s t a t i s t i q u e s p e r s o n n e l l e s , M. 
Dézy est ime qu'il n'y a que deux 
cas sur dix où les contrevenants 
p r é s u m é s m a n i f e s t e n t un mé­
c o n t e n t e m e n t a s sez m a r q u é et 
seulement un cas su r vingt-cinq 
où on assiste à une scène. 

En règle générale , conclut-il. 
les p résumés contrevenants les 
plus agressifs et les plus hostiles 
se r e t r o u v e n t chez les pe t i t s 
c o m m e r ç a n t s a n g l o p h o n e s et 
d ' o r i g i n e s e t h n i q u e s d i v e r s e s , 
qui i n v o q u e n t soit des r a i s o n s 
politiques, soit des raison cultu­
relles, soit des raisons monétai­
res pour expliquer leur non con­
formité à la loi. Nous verrons le 
c a s d ' u n e d i za ine d ' e n t r e - e u x 
demain. 

DEMAIN: Les petits 
commerçants 
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Elle es t a r r i v é e ni vue ni 
connue , s ans b ru i t , s a n s 

avoir été invitée bien sûr et sans 
prévenir. On s'y at tendai t d'au­
t an t moins que ce s a m e d i - l à — 
s a m e d i d e r n i e r — il fa isa i t 
grand soleil dans un ciel parfai­
tement bleu. 

C 'es t S. qui l'a d é c o u v e r t e , 
samedi midi, en allant chercher 
les journaux. Il est ren t ré le pas 
t r a î n a n t , l ' a i r d é p r i m é : «Ça y 
est, ça commence.. .» 

— Tu veux dire, ça recommen­
ce! 

Elle était ar r ivée mais discrè­
t e m e n t , s a n s t rop s ' a t t r a r d e r . 
Elle se contentait de saupoudrer 
légèrement les autos, les rebords 
des fenêtres, le dessus des haies. 
Mais s a m e d i soir , on est a l lés 
chez des amis à la campagne , eî 
alors là c 'étai t pire: elle s 'étalait 
partout, se vautrait dans l'her­
be, recouvrait tous les toits, lais­
sa i t p a r t o u t ses t r a c e s — des 
couches de glace, par exemple , 
le long des routes. . . 

E l l e é t a i t là . une p r e m i è r e 
fois. El le r e v i e n d r a , ça on le 
sait . La neige. 

La neige, c 'es t -à-dire l 'hiver... 
Ce n ' e s t pas que je d é t e s t e l 'hi­
ver en soi. E t re perpétuel lement 
en v a c a n c e s dans une b l a n c h e 
c a m p a g n e , fa i re l e n t e m e n t de 
longues randonnées à l 'air sec, 
puis revenir dans un doux cocon, 
à la c h a l e u r d 'un feu de c h e m i ­
née...Oui, l 'hiver comme ça, j ' a i ­
mera i s bien! 

Mais l 'hiver ici et main tenant , 
c 'est, comme on dit, «le trouble 
qui commence». 

Les souliers qu'on t ranspor te 
d a n s un s a c de p l a s t i q u e . Les 
lourdes bottes qu'il faut met t re , 
ôter, r emet t re . Le nez qui rougit, 
les yeux qui p l e u r e n t . Les che­
veux qui se décoiffent à la bise. 
La peau qui sèche. Les maisons 
surchauffées. L'auto qui ne part 
pas . La révolte obstinée des au­
tos qui n ' a i m e n t pas l ' h i v e r et 
s 'a r rê tent au milieu de la rue ou 
s ' en l i sen t au bord du t r o t t o i r , 
figées dans une grève illimitée. 
La mort des couleurs, des odeurs 
et des sons naturels , l 'engourdis­
sement des sens. . . Certains psy­
chologues ont é tud ié l 'effet de 
l 'hiver prolongé sur les humains , 
et d é c o u v e r t qu ' i l a c c r o î t l ' an­
xiété à cause, jus tement , de cet­
te e x t r ê m e r é p r e s s i o n de la vie 
sensorielle. 

C'est pourquoi, malgré l'infla­
tion, de plus en plus de gens s'en 
vont dan t le sud . une p e t i t e se­
maine ou deux. Ils ont découvert 
que les vraies vacances c 'est le 
dépaysement , et que le dépaise-
m e n t le p lus r e p o s a n t , le plus 
b i e n f a i s a n t , c ' e s t de p a s s e r du 
froid au c h a u d , de la d u r e t é 
b l a n c h e de no t r e h i v e r à la flo­
ra i son s e n s u e l l e de c o u l e u r s , 
d 'odeurs, de mers tièdes. Quand 
vous quittez l 'hiver pour aller au 
sud, ce qui vous frappe à l 'arri­
vée c'est, d 'abord et avant tout, 
l 'air humide sur la peau, l 'odeur 
moite des fleurs, l'explosion des 
couleurs ensoleillées... 

Bon. Enf in . On ne va tou te de 
m ê m e p a s p a s s e r l ' h i v e r à ron-

L'invitée 
de 
novembre 

r o n n e r c o n t r e J a c q u e s C a r t i e r 
qui nous a fait n a i t r e ici p lu tô t 
qu 'au sud faute d 'avoir bien pla­
nifié ses affaires. On est ici, tant 
p is . J u s t e un mot , pour c lo re 
ce chapitre, à l 'intention de nos 
nouveaux compatr iotes fraîche­
ment immigrés qui en sont à leur 
p r e m i e r h ive r chez nous : vous 
croyez qu'à la longue on s'habi­
tue? Hé bien non, aussi bien vous 
faire une raison, on ne s'y habi­
tue j amais ! 

A p r è s ces t r i s t e s c o n s i d é r a ­
t ions , c ' e s t le t e m p s de se d is ­
t ra i re un peu. Comme les écr i ts 
dis t rayants n 'abondent pas telle­
m e n t chez nous , t ou rnons -nous 
une fois de plus vers le magazine 
«Croc», ce journal humoris t ique 
qui a réuss i le tour de force de 
p a s s i o n n e r no t r e a m i C laude 
Gingras, le critique musical de 
la P R E S S E qui n ' a i m e que la 
musique. C'est lui qui m'a passé 
le n u m é r o spéc ia l s u r la Cr i s e 
d ' O c t o b r e : «Ne le p r ê t e à per ­
sonne, m'a-t-il dit. tu ne le rever­
ras pas! » 

En voici un e x t r a i t , a s sez vi-
triolique, tiré de la chronique de 
«météo t r a n s ç e n d a n t a l e » que 
r é d i g e un anc ien du «Jour» , 
Roch Côté t 

C'es t à p ropos d 'un s y n d i c a t 
québécois qui vient de découvrir 
la lu t t e des c l a s s e s , e t dont le 
l e a d e r , d é c i d e d ' e n t r e r en con­
tact avec «les gars des chant iers 
navals de Gdansk». Il téléphone 
au leader polonais Lech Walesa. 

Le Québécois: Votre lutte est 
h é r o ï q u e ; ne pensez-vous pas 
que vous aur iez une c h a n c e de 
prendre le pouvoir? 

Walesa: «Nous, on ne fait pas 
de politique! 

Le Québécois: C 'est regret ta 
ble, avec votre force et votre so­
lidarité, vous pourriez porter au 
pouvoi r un pa r t i o u v r i e r unifié 
polonais. 

Walesa: C'est déjà fait, il est 
au pouvoir depuis 35 ans . 

Le Québéco is : Ha bon! Alors 
chez vous, il n'y a pas d'exploita­
tion de la c l a s s e o u v r i è r e , les 
ouvriers sont au pouvoir... 

Wa le sa : C'est c e que dit le 
Pa r t i . 

Le Québéco i s : C 'es t un P a r t i 
c o m m e ça qu ' i l nous f aud ra i t 
chez nous. 

W a l e s a : j e pense que vous le 
méri tez bien. » 

Pour terminer sur la Pologne, 
m a i s su r une note t r i s t e c e t t e 
Fois, une r e m a r q u e s p o n t a n é e 
qu'a inspirée à Régine Hamelin 
de Chicoutimi la révolte impuis­
sante des ouvriers polonais: «La 
Pologne? Un beau soupir...». 

QUEBEC — L'Union natio­
na le a mi sé gros , depuis 

q u e l q u e s mo i s , su r la venue du 
ma i r e Drapeau en politique pro­
vinciale. En fait, sur le pari de la 
candida ture de M. Drapeau à la 
d i r ec t i on de l 'U .N. , les diri­
geants et les mili tants de ce par 
ti ont investi tout ce qu'ils ont. Et 
m ê m e une bonne p a r t i e de ce 
que l ' avenir pourrai t encore leur 
réserver de bon. 

Mais, un p a r t i po l i t ique ne 
peut d e m e u r e r é t e r n e l l e m e n t 
accroché à une bouée de sauve­
t a g e . Aussi , m a i n t e n a n t qu 'on 
s'est maintenu en surface, à l 'air 
l ibre, p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , 
commence - ton a rêver pouvoir 
sauter sur une v r a i e e m b a r c a ­
tion. 

L'Union nat ionale p répare son 
après Drapeau! 

Une C o m m i s s i o n po l i t ique , 
c o m p o s é e d ' u n e qu inza ine de 
personnes — moyenne d 'âge: 34 
ans — et p r é s i d é e p a r Rober t 
Rivard, j eune dentiste de Saint-
Hyacinthe, t ravai l le depuis quel­
que t emps à p r é p a r e r un docu­
ment de t r a v a i l , qui s e r v i r a 
éventuellement de base aux dis­
cussion pour l 'élaboration d'un 
programme politique. 

Qu ' une poignée de gens, si peu 
nombreux soient-ils, se donnent 

prépare son après Drapeau 
la pe ine de p a s s e r des h e u r e s à 
réfléchir sur l 'avenir de l'Union 
n a t i o n a l e , g r a t u i t e m e n t et à 
leurs frais pour la plupart , c 'est 
plutôt r emarquab le ! 

R e m a r q u a b l e qu ' on t e n t e , 
pour v r a i , de r e d o n n e r vie à ce 

PIERRE 
VINCENT 

(de notre bureau 
de Ouébec) 

parti, qui, en 197G, entreprenai t 
son manda t avec onze députés , 
avec 19 pour cent de l 'électoral 
et avec un chef roi de la PME, et 
qui, aujourd'hui , à quelques pas 
du fil d ' a r r ivée , est toujours as­
s o m m é e p a r la d é m i s s i o n de 
sept de ses onze députés et pa r le 
d é p a r t f r a c a s s a n t de son chef. 
Un p a r t i p r o m i s à un m a i g r e 
t ro i s pour cen t des vo tes aux 
prochaines élections généra les . 
Un parti qui survit péniblement 

au p lann f inanc ier , t r a i n a n t 
depuis longtemps un fort déficit 
d ' une c i n q u a n t a i n e de mi l l i e r s 
de dollars. 

«Ou bien nous comptons sur la 
personnalité unique de M. Dra­
peau pour assure r notre avenir, 
exp l ique M. S e r g e F o n t a i n e , 
président de l'U.N., ou bien nous 
nous cho i s i s sons un j e u n e chef 
dans la quaranta ine , qui sera en 
mesure de s 'appuyer sur un pro­
g r a m m e séduisant au plan élec­
toral.» 

' Un candidat 
sur mesure 

Or, M. Fontaine, de m ê m e que 
certains aut res unionistes, sem­
blent s ' apprê te r à descendre de 
leur petit nuage Drapeau. Ils se 
t o u r n e r o n t a lo r s v e r s l ' a u t r e 
ent rée du tunnel. Ils ont un can­
didat sur mesure , M. Jean-Marc 
Béli veau , p r é s i d e n t de la Com­
mission des normes du Travai l , 
qui a déjà fait savoir son inten­
t ion, son d é s i r de p r e n d r e la di-

... rection de l'Union nationale. 
* t Le c h e m i n q u ' e m p r u n t e r a 

Serge F o n t a i n e , président de 
l'Union nationale. 

a lo r s le v ieux pa r t i de M a u r i c e 
Dupless i s s e r a long. E t é t ro i t , 
puisqu ' i l r e s t e peu de p l a c e en­
tre le Par t i québécois et le Par t i 
libéral du Québec. 

« P a r r a p p o r t au P L Q , nous 
sommes un vrai parti québécois, 
sou t ien t R o b e r t R i v a r d . Nous 
sommes libres de toute a t tache 
a v e c O t t a w a . Nous s o m m e s 
moins s o c i a l i s a n t que les l ibé­
raux, n'oubliez pas que le grand 
social isateur Forget est toujours 
un membre influent de l 'équipe 
Ryan. 

«Et , p a r r a p p o r t au PQ, nous 
nous distinguons par le fait que 
nous sommes un vrai part i fédé­
raliste.» 

Base d'un programme 
Les p e n s e u r s de l 'U .N. n 'on t 

pas encore terminé leurs réfle­
xions sur tous les é léments de ce 
qui devrait composer, selon eux. 
la base du prochain p r o g r a m m e 
un ion i s t e , m a i s il l eu r s e m b l e 
évident que le p r o g r a m m e devra 
i n s i s t e r s u r l ' i n i t i a t ive p r i v é e , 
s u r une po l i t ique f a m i l i a l e qui 

cessera de discr iminer la femme 
au foyer p a r r a p p o r t à cel le se 
t r o u v a n t su r le m a r c h é du t r a ­
va i l , su r le r e m p l a c e m e n t du 
droit de grève dans les secteurs 
publ ic et p a r a - p u b l i c p a r des 
négociations permanentes , par 
un meilleure équilibre entre l 'E­
tat et l 'individu, par la suppres­
sion du contrôle syndical exercé 
p a r l 'UPA, p a r un gel c o m p l e t 
des pro je ts d ' é t a t i s a t i o n de 
compagnies . . . 

Les délicates questions su r la 
langue et sur la Constitution ont 
d é l i b é r é m e n t é té é c a r t é e s des 
d i scuss ions de la c o m m i s s i o n 
politique unioniste, «parce que 
nous ne voulons pas l ie r no t r e 
futur chef.» 

La commiss ion se r é u n i r a à 
nouveau à la fin de ce mois. Leur 
document de travail sera soumis 
aux militants par la suite, il sera 
vraisemblablement discuté lors 
du c o n g r è s de d i r ec t ion en fé­
v r i e r , ma i s il ne p o u r r a ê t r e 
adopté qu'au congrès d'orienta­
tion prévu pour le mois d 'avri l . 
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LES PARTIELLES D U 17 N O V E M B R E 
MÉGANTIC-COMPTON 

Le candidat libéral fait 
campagne contre le socialisme 

PIOPOLIS — A une vingtai­
ne de k i l o m è t r e s de L a c -

Mégantic, dans la municipali té 
de Piopolis où vivent 360 person­
nes p e n c h é e s e n t r e la m o n t a g n e 
et le g r and lac M é g a n t i c , le 
candidat libéral à l'élection par­
tielle de Mégantic-Compton. M. 

CLAUPE-V. MARSOLAIS 

Fabien Bélanger, faisait hier du 
por t e à por t e sous la ne ige en 
tentant de convaincre les indécis 
de vo te r pour lui et c o n t r e le 
g o u v e r n e m e n t soc i a l i s t e de M. 
Lévesque. 

«Le gouvernement québécois 
es t opposé à ce que les c o m p a ­
gnies fassent des gros profits qui 
seront par la suite réinvestis à la 
création d 'emplois. Il les pénali­
se en les t a x a n t , ce qui décou­
rage l 'activité économique», dit-
il à un couple qui acquiesce de la 
tête, tout en signalant avant de 
par t i r qu'ils ne savent toujours 
pas pour qui v o t e r le 17 n o v e m ­
bre. 

Un d e m i - k i l o m è t r e plus loin, 
une d a m e F o r t i e r , une s e x a g é -

. • : 

Fabien Bélanger 

n a i r e , conf iera que son m a r i a 
des p r o b l è m e s de c o n s t r u c t i o n 
du fait que la municipali té domi­
née p a r un m a i r e p é q u i s t e , M. 
S e r g e Poul in . e x i g e a v a n t d ' é ­
m e t t r e des p e r m i s que les t e r ­
rains aient une superficie mini­
m a l e de 10,000 p ieds c a r r é s 

a v a n t d 'y é r i g e r une c o n s t r u c ­
tion. Or, les besoins du couple en 
surface sont moindres, semble-t-
il. 

Le c a n d i d a t l i bé ra l s a u t e sur 
l'occasion pour i l l u s t r e r à quel 
point un conseil municipal domi­
né par les péquistes peut voguer 
dans l ' imaginaire . 

Au café du v i l l a g e , il s e r a 
ques t ion , a v e c des p e r s o n n e s 
at tablées dans le res tauran t , du 
projet d 'aqueduc de la municipa­
lité. On mentionne que le projet 
doit s 'é lever à plus d'un million 
de dollars et un intervenant af­
f i rme qu ' i l n 'y a p a s de p rob lè ­
mes d'eau à Pipolis mais plutôt 
un problème d é g o û t s . M. Bélan­
ger s i g n a l e que le p ro je t de la 
municipali té est ex t ravagan t et 
qu'il pourrai t ê t re résolu à bien 
m e i l l e u r c o m p t e . Une bonne 
occas ion pour lui de l a n c e r que 
le m a i r e Poul in es t s a n s dou te 
désorienté puisqu'il est orienteur 
p ro fess ionne l à la c o m m i s s i o n 
scolaire de Lac-Mégantic. 

Tous ces thèmes font l'objet de 
la c a m p a g n e du c a n d i d a t qui 
m i s e su r d i f fé ren t s p r o b l è m e s 
locaux pour il lustrer la menace 
de faire peser sur les gens le so­
cial isme. 

M ê m e son c o n d u c t e u r , un 
m o n s i e u r C o u t u r e . q u i é t a il j u s ­
qu ' à l 'an d e r n i e r un fervent 
un ion i s te voit déjà po ind re à 
l'horizon le temps où l 'Eta t ne va 
nous p e r m e t t r e d ' a c h e t e r que 
deux p a i r e s de p a n t a l o n s pa r 
année comme à Cuba. 

Comme à la Barbade 
«Je sais ce que c'est le socialis­

me. J ' a i visité la Barbade où l 'E­
tat dirige tout. Il y a une centai­
ne de millionnaires qui sont pro­
pr ié ta i res de la terre et la popu­
lation préfère se faire vivre par 
l ' E t a t plutôt que de t r a v a i l l e r . 
Avec tous les c h ô m e u r s et les 
assis tés sociaux que Ion a ici, je 
pense que cela va nous arr iver», 
dit-il d'un ton convaincu. 

Dans le comté qui t r averse un 
a u t o m n e t r i s t e (il n 'y a eu que 
deux ou t ro is j ou r s de soleil de­
puis s e p t e m b r e ) l ' a t m o s p h è r e 
n'est pas à l 'optimisme. Le can­
didat libéral le sent et joue énor­
m é m e n t su r les p r o b l è m e s que 
r e n c o n t r e n t les gens tous les 
jours . Quant à savoir s'il s 'agit 
d 'une combinaison gagnante , on 
le saura le 17 novembre. 

L'ARME DU PQ CONTRE FORTIER 

Le nucléaire au coeur de 
la campagne dans Outremont 

Se pour ra i t - i l que la q u e s ­
tion de l ' é n e r g i e n u c l é a i r e 

devienne un thème électoral au 
Québec? 

En tout c a s . c ' e s t ce que sou­
haite le Par t i québécois d 'Outre-
mont qui compte se servir de la 
d e r n i è r e s e m a i n e de la c a m p a -

PIERRE-PAUL GAGNÉ 
gne électorale avant les élections 
partielles de lundi prochain pour 
convaincre une part ie importan­
te de l 'électoral des dangers de 
ce t t e forme d ' éne rg ie et p o u r 
s'en prendre au candidat l ibéral , 
M. P ier re Fort ier , un ingénieur 
spéc i a l i s é d a n s l ' é n e r g i e nu­
cléaire. 

Les organisa teurs de la candi­
date péquiste, Mme Nicole Boi-
ly, se disent convaincus qu'Ou-
tremont est le g e n r e de c o m t é 
idéa l , c o m p t e tenu du t aux de 
scolarisation élevé d'une par t ie 
i m p o r t a n t e de son électorat, 
pour se p r é o c c u p e r d 'une te l le 
question. 

D'ailleurs, selon Mme Boi ly , 
cette question revient régulière­
ment sur le tapis lors de son por­
te à po r t e quo t id ien et m ê m e 
plusieurs électeurs anglophones, 
qui ne sont pourtant pas péquis­
tes, ont l 'intention de l ' appuyer 
pour manifester leur désaccord 
face aux vues du candidat libé­
ral. 

, - -

Nicole Boily 

On se souviendra que. diman­
che so i r , lors d ' u n e a s s e m b l é e 
publique, les minis t res Bernard 
Landry et Lise Paye t t e ont accu­
sé t rès durement le candidat li­
béral , M. P ier re Fort ier . affir­
mant que ce dern ier tenait à ê t re 
élu député à l 'Assemblée natio­
na l e pour a l l e r y dé f end re les 
intérêts du «lobby du nucléaire» 
et ceux , plus spéc i f i ques , de la 

Pierre Fortier 

c o m p a g n i e C a n a t o m dont il es t 
le vice-président. 

D a n s une l e t t r e o u v e r t e qui 
parvient , ces jours-ci , aux jour­
n a u x , l ' a t t a c h é de p r e s s e de 
M m e Boily, M. J e a n - Y v e s Du-
thel, \ a encore plus loin en insi­
n u a n t que C a n a t o m est j u s t e 
ment en mauvaise posture finan­
c i è r e à c a u s e du m o r a t o i r e que 
le g o u v e r n e m e n t du Québec a . 
imposé sur l 'énergie nucléaire. 

«Ce que p ropose M. F o r t i e r . 
poursuit M. Duthel, c'est un re­
tour en a r r i è r e . Un r e t o u r au 
début des années 70 au temps où 
les gouvernements lançaient les 
t r a v a u x de la Baie J a m e s dans 
le grenouillage, le gaspil lage et 
le p a t r o n a g e . Au t e m p s où les 
ingénieurs-conseils et les entre­
p r e n e u r s pouvaient éd i f ie r en 
peu de temps des fortunes colos­
sales.» 

F a c e à ces a t t a q u e s s é v è r e s . 
M. For t ier est demeuré coi jus­
qu ' i c i . Au local de son p a r t i , 
h ie r , on sou tena i t que la seu le 
r é p o n s e de celui-ci s e r a fa i te 
jeudi, à l'occasion d'une cause­
rie devant les étudiants de l'éco­
le polytechnique. 

Au cou r s de ce t t e c a u s e r i e , 
dont le t h è m e g é n é r a l s e r a 
«Pourquoi un ingénieur en politi­
que?» , M. F o r t i e r c o m p t e , a 
a p p r i s LA P R E S S E , a b o r d e r 
l 'ensemble du dossier énergéti­
que. 

En a t tendant , la position de la 
c a n d i d a t e p é q u i s t e est de d i r e 
qu'elle est d 'accord avec le mo­
r a t o i r e du g o u v e r n e m e n t et 
qu'elle pourrait un jour changer 
d 'opin ion s u r le doss i e r du 
nucléaire si de nouvelles décou­
vertes permettaient d'en a r r iver 
à la conclusion qu'il n'y a plus de 
dangers aux plans de la pollution 
et de l 'environnement. 

Brome- Miss isquoi : enjeu 
demeure le zonage agricole 

COWANSVILLE — Dans le 
c o n t e x t e de la c a m p a g n e 

électorale en cours dans Brome-
Miss isquoi en vue de l ' é l ec t ion 
p a r t i e l l e de lundi p r o c h a i n , le 
gouvernement péquiste du pre­
mier , ministre René Lévesque a 
tout i n t é r ê t à r e t a r d e r q u e l q u e 
peu l 'annonce des changements 
qu ' i l en t end p o r t e r à l ' a p p l i c a ­
tion de la loi du zonage agricole 
dont il était fait mention dans le 
discours inaugural de la s ema ine 

PIERRE GRAVEL 

dernière à Québec. Du moins si 
le PQ en t end t i r e r profit de la 
l u t t e à t ro i s que c e t t e é p i n e u s e 
question laisse p résager dans ce 
c o m t é et qu i , s eu l e , p o u r r a i t 
é v e n t u e l l m e n t p e r m e t t r e au 
c a n d i d a t m i n i s t é r i e l de f a i r e 
bonne figure. 

La protection des te r res agr i ­
coles c o n s t i t u e en effet un fac-
t e u r q u i p o u r r a i t ê t r e d é t e r m i ­
nant pour l ' i s sue de la b a t a i l l e 
actuelle et fournit aux é lec teurs 
un c r i t è r e c l a i r à p a r t i r d u q u e l 
ils pourront op t e r , d ' u n e p a r t 
en t re le candidat du part i minis­
t é r i e l et d ' a u t r e p a r t , l 'un ou 
l 'autre des candidats de l'opposi­
tion! 

E n ce qui a t r a i t aux deux 
principaux aspirants , le péquiste 
G é r a r d Comtois et le l i be ra l 
P ie r re Parad is , la situation est 
passablement claire: le p remier 
est totalement solidaire du gou­
vernement qui a fait adopter la 
législation en vigueur alors que 
le second s ' e s t p u b l i q u e m e n t 
identifié à ceux qui s'y opposent 
et qui a professionnellement, en 
t a n t q u ' a v o c a t , défendu les in­
t é r ê t s de ceux qui s ' e s t i m e n t 
ê t re lésés par cet te mesure. 

En t re ceux qui appuient sans 
réserve la loi du zonage agricole 
et ceux qui s'y objectent en prin­
c i p e , se t rouve c e p e n d a n t un 
grand groupe d 'agr icul teurs qui 
ne peuven t se r é s o u d r e à v o t e r 
en faveur du Pa r t i québécois et 
refusent par ailleurs de suivre le 
candidat libéral dans sa bataille 
fondamentale contre le zonage 
agricole. 

C 'es t p a r t i c u l i è r e m e n t la 
clientèle que tente de séduire le 
candidat unioniste Pierre-Paul 
Ravenelle. Avec une efficacité 
qui pourrait inquiéter le libéral 
P i e r r e P a r a d i s qui , au d é p a r t , 
par ta i t gagnant dans la course. 

Ainsi p a r e x e m p l e , ce so i r , il 
e s t l ' inv i té de la B r o m e L a k e 
Agricultural Society qui regrou­
pe un bon nombre d 'agr icul teurs 

anglophones de cet te région qui 
voudraient bien toutefois profi­
ter des avantages que comporte 
pour eux la loi du zonage ag r i ­
cole s a n s pour a u t a n t de­
voi r a p p u y e r 1 es pos i t ions 
«nationalistes» du Par t i québé­
cois. Dans les milieux anglopho­
nes c o m m e f r a n c o p h o n e s , M. 
Ravenel le tente actuel lement de 
t i r e r profi t de la s i t ua t i on en 
expliquant aux agr icul teurs lo­
caux qu'il demeure en faveur du 
p r i n c i p e de la loi a c t u e l l e du 
zonage agricole tout en promet­
tant, s'il est élu, de t ravai l ler à 
«l 'humanisation de son applica­
tion» et c 'est ainsi qu'il fait por­
ter l 'essentiel de son message en 
c e t t e m a t i è r e s u r la n é c e s s i t é 
d 'une décentral isat ion et d 'une 
r é g i o n a l i s a t i o n des i n s t a n c e s 
décisionnelles et tout en promet­
tant l 'é tabl issement de mécanis­
m e s de c o n t e s t a t i o n des déc i ­
sions adminis t ra t ives qui n'en­
t ra îneraient pas des coûts prohi­
bitifs pour les agr icul teurs tou­
chés p a r ce t t e loi. D a n s la géo­
graphie politique de Brome-Mis-
sisquoi. le monde agricole et plus 
p a r t i c u l i è r e m e n t e n c o r e les 
agricul teurs anglophones pour­
raient bien consti tuer le facteur 
d é t e r m i n a n t d a n s la b a t a i l l e 
électorale en cours . C'est jus te­

ment dans ce secteur de l'electo-
rat , en plus de celui des l ibéraux 
mécontents du choix de la candi 
dature de Pierre Parad is , que le 
candidat unioniste Pierre-Paul 
R a v e n e l l e e s p è r e r e c r u t e r s e s 
plus s é r i eux a p p u i s . Si le P a r t i 
québéco i s deva i t au cours d e s 
p r o c h a i n s j o u r s lui e n l e v e r un 
des r a r e s t h è m e s é l e c t o r a u x 
m a j e u r s de sa c a m p a g n e , en 
annonçant des assouplissements 
à sa politique du zonage agrico­
le, il r i s q u e r a i t d ' é l i m i n e r du 
m ê m e coup un i m p o r t a n t fac­
teur de division du vote qui seul, 
à l 'heure actuelle peut éventuel 
lement lui pe rmet t re de sauver 
la face dans ce comté. 

Interrogé quant à la possibilité 
d 'un s u c c è s relatif , et c o m b i e n 
problématique, que la campagne 
unioniste ne serve qu'à diviser le 
vote au profit du Par t i québécois 
qui p o u r r a i t r e é d i t e r su r une 
base loca le son exploi t de 1976, 
g r â c e à l 'Union N a t i o n a l e , le 
chef Michel LeMoignan se con­
t e n t e de h a u s s e r les é p a u l e s en 
déclarant à LA PRESSE: «Vous 
al lez ê t r e s u r p r i s de n os r é su l ­
t a t s ici» p e n d a n t q u ' a l o r s un 
organisa teur local affirme sans 
r i r e , que le PQ s o r t i r a bon t ro i ­
s ième de la lutte. 

Marie Charest 

MARIE CHAREST DANS JOHNSON 

Une campagne 
énergique pour 
devenir la 
première femme 
député unioniste 

ACTON VALE — La candi ­
d a t e de l 'Union n a t i o n a l e 

dans le comté de Johnson, Marie 
C h a r e s t . en tend bien fa i re en 
so r t e que son p a r t i e n r e g i s t r e 
une p r e m i e r e à l ' occas ion des 
partielles qui auront lieu lundi. 
El le e s p è r e en effet d e v e n i r la 
p r e m i è r e f e m m e au Québec à 
être élue sous la bannière de cet­
te formation politique. 

JACQUES BOUCHARD 

D'ailleurs, cette circonscrip­
tion a dé jà connu des h e u r e s de 
gloire pour le p a r t i fondé p a r 
Maurice Duplessis en 1936. Une 
bonne p a r t i e de c e t t e c i rcon­
scription qui avait été remodelée 
à l 'occasion du changement de la 
c a r t e é l e c t o r a l e de 1973 é t a i t 
représentée à l 'Assemblée natio­
nale par feu le p remier ministre 
Daniel Johnson. 

C 'es t d ' a i l l e u r s en 1973 que 
l'Union nationale avait été rayée 
de la car te . Le second fait d'ar­
me qui a m a r q u é c e t t e c i rcon­
sc r ip t i on , c ' e s t q u ' à l ' occas ion 
d'une élection partielle en 1974, 
le vieux lion un ion i s t e M a u r i c e 
B e l l e m a r e a v a i t r é u s s i , c o n t r e 
toutes prévisions, à rempor ter la 
v i c to i r e et r e m e t t r e a insi son 
parti sur la car te . Il avait alors 
défai t le l ibé ra l J e a n - C l a u d e 
Bout in , un avoca t qui ava i t é t é 
oblige de démissionner après son 
élection de 1973 en raison de con-
filt d ' in térêts . 

S e c r é t a i r e d e c o m t e pour M. 
Bellemare depuis son élection de 
1974 j u s q u ' à son d é p a r t de l 'U­
nion Nationale il y a 11 mois, à la 
su i te d 'un d i f férend a v e c son 

Caftnen Juneau 

chef de l 'époque Rodrigue Biron, 
M a r i e C h a r e s t s 'a f f iche donc 
c o m m e la c a n d i d a t e d igne de 
r e m p l a c e r M a u r i c e B e l l e m a r e 
qui avait é té élu par une majori­
té de plus de 5000 voix lors du 
scrutin de 1976. 

F e m m e . t r è s é n e r g i q u e , el le 
est probablement la mieux con­
nue des candidats en présence, 
soit Camille Picard, pour le Par­
ti l i bé ra l , un c a d r e de B o m b a r ­
dier, à Valcourt, et Carmen Ju­
n e a u , pour le P a r t i québéco i s , 
M m e J u n e a u est p a r t i c u l i è r e ­
men t bien connue c e p e n d a n t à 
Windsor Mil ls , m u n i c i p a l i t é 
qu ' e l l e h a b i t e et où elle s'est 
imp l iquée d a n s de n o m b r e u x 
mouvements sociaux, surtout au 
niveau des loisirs 

Dans ce c o m t é q u i c o m p t e un 
peu plus d e 31.000 é l e c t e u r s et 
qui s ' é tend, en sautant par-des­
sus le c o m t é de R i c h m o n d , j u s ­
q u ' a u x f ron t i è r e s de la vi l le de 
Sherbrooke avec 1800 kilomètres 
de r o u t e . M a r i e C h a r e s t . avec 
des moyens réduits de ce qui res­
te de l 'Union N a t i o n a l e , mené 
une campagne énergique qui est 
à son image. 

Consciente qu'elle doit se bat­
t r e f a r o u c h e m e n t c o n t r e les 
v e d e t t e s du P a r t i l ibéra l et du 
Par t i québécois, elle ne désespè­
re pas de rempor te r une victoire 
le 17, m ê m e si sa presence et son 
organisation risque de faire pas-
ser le c a n d i d a t du P a r t i québé ­
cois entre elle et le Par t i l iberal. 

P o u r c o m b a t t r e le s logan de 
M m e J u n e a u qui d e m a n d e aux 
électeurs de sortir enfin le comté 
de l'opposition pour au moins six 
m o i s , M a r i e C h a r e s t affiche la 
l igne de la c o n t i n u i t é qui a tous 
les c o n t a c t s à Québec pour ré­
gler les différents problèmes des 
é l e c t e u r s de c e t t e c i r consc r i p ­
tion fortement rura le . 

Ainsi, un blitz des anciens gros 
canons de l'Union Nationale est 
prévu dans la région de Windsor 
en fin de semaine , mais elie re­
fuse pour l ' instant d 'avancer les 
noms de Mario Beaulieu, Réjean 
Desjardins, etc 

Son o r g a n i s a t i o n mi se auss i 
sur la division qui existerait au 
sein du PLQ à la suite de l'élec­
tion du libéral Camille Picard à 
la réunion d ' invest i ture contre le 
m a i r e de Va l cou r t , Cami l l e 
Rou i l l a rd , dont l ' o r g a n i s a t e u r 
étai t nul au t re que Jean-Claude 
Bout in . Celui -c i , c o n s i d é r é 
comme l 'homme du chef Claude 
Ryan, a donc décidé de ne pas se 
m ê l e r o f f i c ie l l ement de l 'é lec­
tion. 

P a r ai l leurs, un autre libéral, 
le maire de Windsor Mills. Mar­
cel Noel, a part icipe à la réunion 
d 'ouver ture de la campagne de 
la candidate péquiste, en deman­
dant aux citoyens de reconnaître 
enfin les a n n é e s de bénévo la t 
que ce t t e f e m m e a donné à la 
pop | ia t ion de ce coin de comté . 
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Les Etats-Unis répondent 
aux conditions de l'Iran 
d'après AFP, Reuter 

Le s e c r é t a i r e d ' E t a t ad­
joint, Warren Christopher, 

est a r r ivé à Alger hier soir, por­
t eu r de la r é p o n s e des E t a t s -
Unis aux q u a t r e cond i t ions po­
sées pa r Téhéran pour la libéra­
tion des 52 otages amér ica ins . 

A la d e m a n d e des I r a n i e n s . 
Alger fait fonct ion d ' i n t e r m é ­
diaire dans les efforts accomplis 
pour obtenir que les otages, rete­
nus depu i s un an et sept j o u r s , 
pu i s sen t enfin r e g a g n e r leur 
pays. 

Contrai rement au souhait ira­
nien d'une réponse «publique», le 
m e s s a g e e n c o r e s e c r e t de la 
Maison-Blanche sera t ransmis 
d i r e c t e m e n t au m i n i s t r e a lgé­
rien des Affaires é t rangères . 

Les q u a t r e cond i t ions posées 
sont : le d é b l o c a g e des avo i r s 
gouvernementaux iraniens aux 
E t a t s - U n i s , la non - ingé rence 
dans les affaires intérieures ira­
n i e n n e s , l ' a b a n d o n de tou te ré- W a r r e n Christopher 

téléphoto AP 

clamation financière contre l'I­
ran et la restitution de la riches­
se du chah et de sa fami l le aux 
Etats-Unis . 

De son côté , le p r é s i d e n t i ra­
nien, l 'hodjatoleslam Hachemi 
R a f s a n j a n i , a r é a f f i r m é h ier 
soir que les o t a g e s a m é r i c a i n s 
seraient jugés si les Eta ts-Unis 
ne voulaient pas reconnaî t re les 
droits de l 'Iran. Il avait formulé 
une menacesemblable la semaine 
dernière . 

A Washington, on précise que 
M. C h r i s t o p h e r s ' es t r endu à 
Alger pour e x p l i q u e r en dé ta i l 
aux autorités algériennes la po­
si t ion a m é r i c a i n e et non pas 
pour p a r t i c i p e r à des négoc ia ­
t ions . On pense é g a l e m e n t que 
M. Christopher pourrait décider 
de rester à Alger pour a t tendre 
une éventuelle réaction iranien­
ne à la réponse amér ica ine aux 
conditions de Téhéran. On esti­
me «improbable» que le secrétai­
re d 'E ta t adjoint se rende ensui­
te dans la capitale iranienne. 

VIOLENCE SINISTRE AU LIBAN 

Deux voitures piégées explosent 
à Beyrouth: 12 morts, 40 blessés 
D'après AFP et AP 

Deux v o i t u r e s p iégés tint 
fait h ie r au moins 12 m o r t s 

et une quaranta ine de blessés à 
Beyrouth-Est. 

Avec une régular i té sinistre, et 
c o m m e pour d i f férer indifini-
men t le r e t o u r à la n o r m a l e à 
Beyrouth, la violence passe d'un 
s e c t e u r à l ' a u t r e de la c a p i t a l e 
libanaise. 

A p r è s les a f f r o n t e m e n t s de 
Beyrouth-Ouest, entre miliciens 
« mou r a bi to u n e » ( n a s s é r i e n s 
i n d é p e n d a n t s ) et mi l i c iens du 
Par t i national social syrien, qui 
avaient fait cinq morts , cer tains 
j o u r n a u x l i b a n a i s ava i en t dit 
que l ' insécurité y était plus gran­
de qu'à Beyrouth-Est où les mili­
ces avaient été unifiées. 

Mais hier, deux charges de 50 
et 70 kilos de TNT ont r a m e n é 
l ' insécurité dans ce secteur. Ain­
si, la p r e m i è r e explos ion s 'es t 
p r o d u i t e d a n s le q u a r t i e r ch ré ­
tien d ' A c h r a f i e h , non loin des 
bureaux d 'Air-France. Un trou 
de deux mètres de d iamèt re est-
tout ce qui r e s t e de la vo i tu re 
piégée. 

P a r t o u t a u t o u r , des v o i t u r e s 
tordues, endommagées , des vi­
trines brisées. Les éclats ont at­
teint les f açades de tous les 
immeubles jusqu 'au neuvième 
étage. 

Un q u a r t d ' h e u r e plus t a r d , 
alors que les gens affolés se re­
groupaient plus loin, maintenus 
à distance par des ba r rages , une 
nouvel le vo i tu re a exp lo sé à un 
carrefour plus commerçan t si­
tué à quelque cinq cents mèt res 
du lieu de la première explosion. 

Cette seconde explosion a été 
la plus meur t r iè re , selon les indi­
cations fournies par la police qui 
a tout d ' abo rd fait é t a t de 20 
m o r t s , t and i s que p lu s i eu r s di­
zaines de blessés ont du recevoir 
des so ins . Les m a g a s i n s aux 
alentours du lieu de l'explosion 
ont fermé leurs portes et les rues 
se sont rapidement vidées. 

Ainsi, la psychose de la voiture 
piégée, qui avait disparu depuis 
les a t tentats du mois d 'août, est 
revenue à Achrafieh. Depuis, il 
est vrai une voiture piégée avait 

DÉPÊCHES 
LA GRÈCE p a r a l y s é e p a r une 
g r è v e g é n é r a l e . En effet, env i ­
ron un million et demi de travail­
leurs d 'Athènes et des aut res vil­
les g r e c q u e s ont d é b r a y é pour 
vingt-quatre heures, à l 'appui de 
revendications salariales et de 
meilleures conditions de t ravai l . 
Il s ' a g i t de la p r e m i è r e g r è v e 
g é n é r a l e d a n s le pays depu i s 
t rente ans. Les écoles et les ban­
ques ne rouvriront leurs portes 
que demain ca r les professeurs 
et les e m p l o y é s de b a n q u e s s e 
sont é g a l e m e n t mis en g r è v e 
pour quarante-hui t heures . 

NAIROBI a décré té hier un cou­
vre-feu et mis ses forces militai­
res et policières en état d 'a ler te 
le long de la f ron t iè re avec la 
S o m a l i e , à la su i t e de l ' a t t a q u e 
a r m é e contre la ville de Garissa , 
où cinq personnes ont été tuées. 
La région avai t été soumise à un 
é t a t s i m i l a i r e a p r è s l ' i ndépen­
d a n c e du Kenya en 1963, d e s 
rebelles soutenus par la Somalie 
c o m b a t t a n t a lo r s le j e u n e gou­
vernement de l'ancien président 
J o m o Kenyat ta . Selon Nairobi, 
la Somalie n 'a j amai s renoncé à 
se s p r é t e n t i o n s su r le nord du 
Kenya. 

LES GRANDES entreprises indus­
trielles de la Tanzanie, soit qua­
r a n t e - h u i t , ont reçu l ' o rd re de 
fermer leurs portes pour un mois 
dans le cad re de mesures excep­
t ionne l l e s d ' é c o n o m i e s d ' éne r ­
gie. La compagnie nationale d'é­
lectricité Tanesco a signalé que 
les réserves d 'eau du complexe 
hydro-électrique de Kidatu sont 
a n o r m a l e m e n t b a s s e s et q u ' à 
mo ins d ' i m p o s e r un r a t i o n n e ­
ment forcé de l 'électricité, elles 
s e r o n t à sec en moins d ' u n e 
semaine . 

DOUZE cadavres ont été décou­
ver ts hier sur le bord d'une route 
à 75 ki lomètres de San Salvador. 
Su r la po i t r i ne des supp l i c i é s 
é t a i e n t é p i n g l e s des m o r c e a u x 
de p a p i e r i n d i q u a n t : « E x é c u t é 
pour subversion». C'était signé: 
«L'Escadron de la mort». Cette 
organisation d ' ex t rême droite a 
revendiqué plusieurs centaines 
d 'assass inats politiques dans ce 
pays . Selon l 'Eglise catholique, 
neuf mille personnes ont péri au 
Salvador depuis le début de l'an­
née. 

LA LUNE de mie l e n t r e le gou­
vernement et le pat ronat britan­
n iques s e m b l e dé f i n i t i vemen t 
te rminée . Le congrès annuel de 
la Confédération de l ' industrie 
bri tannique qui s 'est ouvert hier 

à Brighton a donné lieu à de vio­
lentes a t taques contre la politi­
que é c o n o m i q u e du g o u v e r n e ­
m e n t de M a r g a r e t T h a t c h e r . 
Tous r é c l a m e n t une r é d u c t i o n 
i m m é d i a t e des t aux d ' i n t é r ê t , 
pour éviter des faillites. Ils ont 
auss i c r i t i q u é o u v e r t e m e n t 
«l ' ineff icaci té» du g o u v e r n e ­
ment . 

TOUTES les m e n é e s d i r i g é e s 
contre la république et son inté­
gri té terr i toriale seront éc rasées 
impitoyablement . C'est ce qu 'a 
déclaré hier à Ankara le général 
Kenan E v r e n , chef de l ' E t a t 
turc , à l'occasion du 42e anniver­
sa i re de la mort du fondateur de 
la République turque, Mustapha 
Kemal Ataturk. La Turquie en­
t ière s 'est immobilisée pendant 
une minute pour rendre homma­
ge à son fondateur. 

J IANG QING, la veuve de M a o 
T s é t o u n g , a ins i que neuf coac ­
cusés ont pris connaissance hier 
des c r i m e s qui leur sont r e p r o ­
c h é s , dont le complo t en vue 
d 'assass iner le Grand Timonier . 
La «bande des quatre», ainsi que 
des mili taires de haut rang accu­
sés d'avoir t r empé dans la tenta­
tive de coup d 'E ta t de Lin Biao, 
en 1971, v e r r o n t p r o b a b l e m e n t 
l eu r p rocès s ' o u v r i r à Pék in la 
semaine prochaine. Les accusés 
d i sposen t d ' u n e s e m a i n e pour 
examiner l 'acte d 'accusation qui 
leur a été t r ansmis . 

À L'ISSUE de conversations avec 
le p r é s i d e n t f r ança i s V a l é r y 
Giscard d 'Es ta ing, le chancel ier 
H e l m u t S c h m i d t a p r o n o n c é à 
P a r i s un p l a i d o y e r pour la coo­
p é r a t i o n e n t r e la F r a n c e e t la 
RFA, entre pays européens ainsi 
q u ' a v e c les E t a t s - U n i s . M. 
Schmidt s 'est dit d 'accord avec 
la déclaration du président fran­
çais , à l'effet que «la F r ance se 
ré jou i t de vo i r une A m é r i q u e 
forte et décidée à assumer plei­
nement ses responsabili tés inter­
nationales». 

ERICH HONECKER, chef de l 'E­
ta t est-al lemand est a r r ivé hier 
en v is i te officiel le à Vienne , la 
p remière tournée d'un dir igeant 
de la RDA dans un pays occiden­
t a l . L'on s ' a t t e n d à ce que 
l ' impasse dans la préparat ion de 
la con fé rence de M a d r i d e t la 
cr ise des relations entre les deux 
Allemanges soient au centre des 
discussions de M. Honecker avec 
Bruno Kre i sky , le c h a n c e l i e r 
autrichien. Des mesures de sécu­
rité exceptionnelles ont été pri­
ses à l 'occasion de cette visite. 

auss i exp losé à B e y r o u t h - E s t 
faisant deux morts et une dizai 
ne de blessés. 

KHOMEINY S'EN MELE 

Ghofbzadeh est l i t %ré 
daprès Reuter, AFP, UPI 

Arrêté vendredi pour avoir 
c r i t i q u é la m a i n m i s e des 

i n t é g r i s t e s su r les m é d i a s , l 'an­
cien m i n i s t r e Sadegh Ghotbza-
deh a été libéré hier sur l 'ordre 
pe r sonne l de l ' a y a t o l l a h Kho-
meiny. 

Sa dé t en t ion , qui i l l u s t r e les 
d i s s ens ions e n t r e c e n t r i s t e s et 
intégristes, avait provoqué une 
v a g u e de p r o t e s t a t i o n en I r a n . 
P e n d a n t deux j o u r s , des man i ­
fe s t a t ions ont eu lieu en f aveur 
de la l i bé ra t ion de M. Ghotbza-
deh. 

L'ancien ministre des Affaires 
é t rangères , qui avait lui-même 
dirigé la radio iranienne après la 
Révo lu t ion l 'an d e r n i e r , ava i t 
no tamment déclaré que les nou­
ve l les diffusées p a r la rad io 
étaient d 'une qualité médiocre et 
incitaient la population à écouter 
des p r o g r a m m e s é t r a n g e r s . Il 
avai t également accusé la radio­
télévision de faire le jeu des inté­
gristes religieux au pouvoir et de 
mentir en permanence . 

Lundi soir , l ' a y a t o l l a h Ali 
Ghodoussi, procureur général de 
la Révo lu t ion , ava i t d é c l a r é : 
«Nous sommes obligés de le libé­
r e r à c a u s e de choses que j e ne 
peux p a s d i r e m a i n t e n a n t . M. 
Ghotb / .adeh , avs i t - i l a jou té , a 
fait des choses dont tout le mon­
de reconnaît, même lui, qu'elles 
ne sont pas justes.» 

D'ailleurs, les interventions en 
f a v e u r de l ' anc ien m i n i s t r e 
a v a i e n t é t é n o m b r e u s e s , dont 
celle du président Bani-Sadr et 
de l ' anc ien chef de g o u v e r n e ­
ment, M. Bazargan. 

Concernant le conflit entre l'I­

ran et l ' Irak, le président Bani-
S a d r a a n n o n c é h i e r qu ' i l r e s ­
terai t sur le front jusqu 'à ce que 
la victoire se dessine pour l ' Iran. 
Selon lui, une solution au problè­
me des otages pourrai t avoir une 
inf luence su r le conflit un ique­
ment si elle intervenait rapide­
ment . «Si le problème des otages 
pouva i t ê t r e r é so lu d ' ici à une 
semaine, nous pourrions utiliser 
les possibilités existant à l 'exté­
rieur pour compléter nos équipe­
ments», a-t-il dit. 

Sur le front, les combats sem­
blent r a l e n t i s p a r la sa i son des 
pluies, mais Abadan résite tou­
jours . 

Mais l ' I r a n , qui c o n n a i s s a i t 
dé jà une s i t ua t i on de p é n u r i e 
p a r t i e l l e , es t e n t r é e h ie r dans 
une économie de guer re . 

Les banques ont commencé à 
répar t i r des ca r tes de ravitaille­

ment poà »ur c inq d e n r é e s 
dont une est d é j à connue , le su­
cre. 

Les autres mesures annoncées 
r é c e m m e n t , le t r i p l e m e n t du 
prix de l 'essence et le renforce­
ment du c o n t r ô l e d e s c h a n g e s 
visent aussi à réduire les dépen­
ses d ' importat ion, en raison de 
la baisse des revenus pétroliers 
et alors que la guer re avec l 'Irak 
aggrave l'inflation et le chôma­
ge. 

Pa r ai l leurs, au Par lement , les 
députés adoptaient hier le qua­
tr ième art icle d'un projet de loi 
su r le s t a t u t de la r a d i o et de la 
té lévis ion s t i p u l a n t que des re­
présentants des trois pouvoirs, 
exécutif, législatif et juridique, 
feront part ie du conseil de direc­
tion et v e r r o n t à p r o p a g e r l ' I s ­
lam. 

« Le diable de Qom en pâtira » 
d'après AFP 

Le p r é s i d e n t i r a k i e n Sad­
d a m Husse in s ' e s t e n g a g é 

p e r s o n n e l l e m e n t à r e t i r e r ses 
t r o u p e s d ' I r a n d è s que ce p a y s 
aura reconnu les droits de l ' Irak, 
mais ses exigences restent t rès 
d u r e s e t il e s t p r ê t à a l l e r j u s ­
qu 'au démantè lemen t de l ' Iran 
pour les faire aboutir . 

R e n c o n t r a n t la p r e s s e é t r a n ­
g è r e pour la p r e m i è r e fois de­
puis le début du conflit, le prési­
dent a a f f i rmé: «Dès que l ' Iran 
reconnaî tra nos droits , nous nous 
ret i rerons de son terr i to i re . Nous 
ne nous bat tons que pour récupé­
rer nos t e r res spoliées. Nous ne 

voulons pas humil ier l ' Iran, nous 
ne serions pas heureux si ce pays 
était détruit.» 

Mais le président irakien sem­
ble avoir durci ses positions ca r 
il fait main tenant siennes toutes 
les revendications a rabes dans 
la région du Golfe. «Les Arabes, 
a-t-il dit, doivent profiter de cet­
te guerre pour que soient satis­
fai ts tous l eu r s d r o i t s . Ce n ' e s t 
que sur cette base que le monde 
r e t r o u v e r a le c a l m e et seul en 
pâtira le diable de Qom.» Pa rmi 
ces r e v e n d i c a t i o n s , il a c i t é les 
t ro is î les du d é t r o i t d ' O r m u z , 
«qui do iven t r e v e n i r aux E m i ­
rats a rabes unis », a-t-il dit. 

Pour jouer, découvrez ce qui se cache 
sous les neuf cases de la grille. 

Si vous y trouvez trois symboles 
identiques, X ou O, sur une même ligne 

horizontale, verticale ou diagonale, 
vous faites Banco! En découvrant 

la case "LOT", vous pourrez connaître, 
instantanément, le montant du lot gagné. 

Banco, c'est tout simplement le jeu de 
tic-tac-to instantané qui pourrait vous 

faire gagner 2$, 5$, 50$, 
1000$, 5 000$ et 

même 10 000$. 
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Michael Foot à la tête 
du Labour britannique 

D'après AFP, Reuter et UPI 
La gauche du Parti travail' 
liste britannique a remporté 

hier un triomphe historique avec 
l 'élection de M. Michael Foot au 
poste de chef du Labour pour 
succéde r à l 'ancien p r e m i e r 
ministre James Callaghan, dé­
missionnaire. 
! En e f fe t , M . Michae l Foot Ta 
emporté par 139 voix contre 12!) 
obtenues par M . Denis Healey, 
ancien chancelier de l'Echiquier 
et candidat de la d ro i t e . Sa v i c ­
to i re a été acquise au second 
tour de scrutin, le premier ayant 
eu lieu le 1 n o v e m b r e , vingt 
jours après la demission du lea­
der p récéden t , J ames Calla­
ghan. 

Cette victoire fait de M . Foot, 
â#é de (u ans, le cinquième chef 
du Pa r t i t r ava i l l i s t e depuis la 
seconde guerre mondiale. 

En pol i t ique étrangère, M . 
Foot , qui est maintenant un 
premier ministre potentiel, est 
favorable au désarmement nu­
cléaire unilatéral de la Grande-
Bretagne et à un retrait négocié 
de son pays de la C o m m u n a u t é 
économique européenne. Il s'é­
tait m ê m e engagé, le mois der­
nier, s'il devenait premier minis­
tre, à o rdonner le renvoi aux 
Etats-Unis des missiles de croi­
s iè res Cruise qui doivent ê t r e 
instal lés en Grande-Bretagne 
d'ici à I ' M . 

Ecrivain, journaliste, philoso­
phe tout autant qu 'homme politi­
que. M . Foot a une e x p é r i e n c e 
rédui te des a f fa i res gouverne-

Michael Foot téléphoto UPI 

mentales. Avant de devenir lea­
der de la C h a m b r e des c o m m u ­
nes de 1976 à 1979 , il n'a occupé 
qu'un seul poste ministériel, ce­
lui du Trava i l , pendant deux ans. 
Il a c c o r d e la p r io r i t é à la lutte 
contre le chômage et il est favo­
rab le à un a c c r o i s s e m e n t des 
dépenses publiques et à une ex­
tension des nationalisations. 

Le nouveau chef du Parti tra­
vailliste britannique a demandé 
hier que des élections générales 
aient lieu le plus tôt possible. Si 
M m e Thatcher veut poursuivre 
sa po l i t ique jusqu 'au bout, e l l e 
doit ob ten i r un mandat appro­
prié, ce qu 'el le n'a pas actuelle­
ment, a-t-il dit. 

La conférence de 
Madrid condamnée 
à l'échec 
d'après Reuter 

La troisième conférence sur 
la sécurité et la coopération 

en Europe ( C S C E ) est condam­
née à l 'échec, pays occidentaux 
et m e m b r e s du bloc s o v i é t i q u e 
n'étant pas parvenus à s'enten­
dre à M a d r i d sur son o rd re du 
jour, quelques heures avant son 
ouve r tu re o f f i c i e l l e d'au­
jourd'hui. 

La séance d ' ouve r tu r e aura 
sans doute lieu c o m m e prévu 
mais la conférence sera proba­
blement immédiatement ajour­
née, a-t-on indiqué de source di­
plomatique après d'ultimes né­
gociations dans la nuit. 

D é l é g u é s occ iden taux et re­
présentants du bloc s o v i é t i q u e 
d i v e r g e n t no t ammen t sur le 
temps qu'il convient d 'accorder 
à l ' e x a m e n de l ' app l i ca t ion de 
l 'acte d'Helsinki, en 1975. 

Après neuf semaines de trac­

tations stériles, les délégués des 
35 p a y s représentés ont conduit 
des négociations de la dernière 
chance sans parvenir à un com­
promis. 

Ils ont finalement levé la séan­
ce à 1 heures 25 et sont convenus 
de se retrouver à 11 heures. 

C'est l 'heure à laquelle la con­
férence aurait dû normalement 
être officiellement ouverte. Cet­
te séance d'ouverture, reportée 
à plus ta rd dans la j ou rnée , 
pourrai t ê t r e en m ê m e t emps 
celle de clôture. 

«L ' in t ransigeance soviétique*» 
est j u g é e par les Occ iden taux 
responsable d'un échec qui pour 
rait a v o i r de g r a v e s r épe rcus ­
sions sur l ' a v e n i r du processus 
de la détente Est-Ouest, entamé 
à Helsinki il y a cinq ans, et déjà 
compromis par l 'intervention de 
l ' A r m é e rouge en Afghanistan, il 
y a plus de dix mois. 

LE PIRE EST EVITE EN POLOGNE 

Une autre victoire significative 
pour les syndicats indépendants 
Les grèves générales sont aussitôt annulées 
d'après UPI, AP, Reuter, AFP 

Coup de théâ t r e en f aveu r 
de Solidarité hier à la Cour 

suprême de Pologne: le tribunal 
a annulé la clause sur le rôle di­
r i gean t du P a r t i c o m m u n i s t e 
inscrite dans les statuts du syn­
dicat par une cour de district de 
V a r s o v i e , ce qui p e r m e t à Sol i ­
da r i t é de m e n e r ses a f f a i r e s 
sans être dominé par le P C polo­
nais. 

Jubilant devant cette vic toi re , 
les d i r i g e a n t s s y n d i c a u x ont 
immédiatement annulé les grè­
ves g é n é r a l e s p r é v u e s pour 
demain, déclarant qu'ils parta­
geaient dorénavant la responsa­
bilité pour le sort de la Po logne . 

« L a j u s t i c e c o m m e n c e à ré­
gner dans ce pays» , a déclaré le 
chef de Solidarité, Lech Walesa, 
au ca rd ina l Stefan W y s z i n s k i . 
ajoutant: « L e pire est passé.» 

Selon lui , la Cour s u p r ê m e a 
é l i m i n é les p e r s p e c t i v e s d 'une 
si tuation d a n g e r e u s e et a fai t 
preuve de prudence et de sages­
se. M . W a l e s a d é c l a r a i t d'r* 1 

leurs dans une entrevue p u b h . j 
hier en A l l e m a g n e de l 'Ouest 
qu'il ne croit pas à une inverven-
tion mil i ta i re d'autres pays so­
cialistes en Pologne . Il a ajouté 
cependant: «Nous sommes prêts 
à faire face à une telle éventuali­
té.» 

A M o s c o u , l ' a g e n c e T a s s dé­
c l a r a i t de son cô t é que la P o l o ­
gne est à m ê m e de résoudre ses 
problèmes intérieurs, sans ingé­
r ence e x t é r i e u r e de que lque 

téléphoto UPI 

Le leader syndical Lech Walesa a rencontré le cardinal 
Wyszynski après la victoire de «Solidarité». Ce dernier lui a 
transmis la bénédiction du pape et a ajouté: «Nos frères commu­
nistes ne peuvent imaginer qu'on puisse faire la grève et prier en 
même temps». 

g o u v e r n e m e n t é t r a n g e r que ce 
soit. 

Les autorités de Varsovie ont 
également bien accueilli la déci­
sion de la Cour suprême, le por­
te-parole du gouvernement . Jo-
ze f B a r e c k i . déc l a ran t que ce 

geste rendait possible la norma­
lisation. 

Solidarité a néanmoins accep­
té un c o m p r o m i s , une annexe 
ayant été ajoutée à la charte du 
svndicat. Dans cette annexe, on 
rappelle les bases juridiques de 

la création du syndicat, la cons­
titution polonaise et la premiere 
par t i e des a c c o r d s de Gdansk . 
Dans ces accords, on stipule que 
le syndicat reconnaît le socialis­
m e en P o l o g n e et le r ô l e d i r i ­
geant donné au P C . M . Walesa a 
répété à plusieurs reprises qu'il 
reconnaissait le rôle dirigeant du 
P C dans le gouvernement , mais 
pas dans le syndicat. 

L e verdict de la Cour suprême 
a été accueilli avec réserve à 
Gdansk, où certains éléments 
radicaux accusaient M . Walesa 
d 'avoir cédé devant les autorités 
en acceptant un compromis . La 
situation reste tendue sur la Bal­
t ique , c e r t a i n s é tant quand 
m ê m e d é c i d é s à fa i re la g r è v e 
demain. 

Signe de relâchement de la 
tension à Varsovie , les autorités 
po lona ises ont annulé h ie r le 
décret ordonnant l 'expulsion de 
tous les journalistes occidentaux 
non a c c r é d i t é s sur une base 
permanente en Pologne . 

A p r è s ce nouveau succès de 
So l i da r i t é que L e c h W a l e s a a 
qua l i f i é de « t o t a l » , ce d e r n i e r 
s'est rendu rendre visite au car­
dinal Stefan Wyszynski , primat 
de Pologne, qui lui a dit: « I l faut 
vous o r g a n i s e r , il faut vous in­
s t ru i re , é tud ie r le c o d e du tra­
vail . Votre tâche principale est 
de v e i l l e r aux in té rê t s des tra­
vai l leurs .» 

M . Wa lesa a de son c ô t é re­
m e r c i é le ca rd ina l pour «son 
soutien et sa compréhension» et 
il s'est e n g a g é à s u i v r e ses le­
çons en lui demandant de conti­
nuer à guider le syndicat. 

SADATE LANCE UNE NOUVELLE LIGUE PANARABE 

Réquisitoire contre l'Union soviétique 
d'après AFP et Reuter 

L e président égyptien Sada-
te a accusé hier la Syr ie , la 

Libye et le Sud-Yémen d'être des 
satellites de l 'Union soviétique 
au M o v e n - O r i e n t et a v i o l e m -
ment critiqué l 'invasion soviéti­
que en Afghanistan. 

L e p rés iden t S a d a t e a l ancé 
hier une nouvelle L igue Panara­
be connue sous le nom de la L i ­
gue des peuples musu lmans et 
arabes dont il a inauguré au Cai­
re la p r e m i è r e réunion de l 'as­
semblée constituante. 

M . Sada te a d é c l a r é à ce t t e 
occas ion que l ' E g y p t e fournis­
sait une ass i s tance m i l i t a i r e , 
matériel le et politique «aux ré­
sistants héro ïques a f g h a n s » et 
que ceux-ci infligeaient de lour­
des pertes aux envahisseurs so­
viétiques. 

« L ' U R S S , a ajouté le président 
Sada te , c o m m e t tous les j ou r s 
des m a s s a c r e s les plus a t roces 
cont re le peup le musulman af­
g h a n . » Il a dénoncé de plus la 
«volonté constante d 'agression» 
de l'Union soviétique. 

L e chef de l 'E t a t é g y p t i e n a 
critiqué d'autre part les leaders 
a rabes qui ont r a m e n é leurs 
pays aux siècles de l'obscuran­
tisme en s'entretuant, en impo­
sant le règne de la répression et 
des t énèbres et en démol i s san t 
leurs propres pays. 

Pour r e m é d i e r à cet état de 
faits, le président Sadate a pro­
posé que la L i g u e des peuples 
musulmans et arabes s'attache à 
r é g l e r les d i f f é rends en t re ses 
Etats-membres et à raffermir la 
coopération islamo-arabe. 

L 'assemblée constituante de la 
Ligue qui a été composée par le 
chef de l ' E t a t é g y p t i e n est en­
trée en contact jusqu'à présent 
avec 43 pays musulmans et ara­
bes. Une délégation soudanaise 
et un r ep résen tan t a fghan ont 
pris part à la cérémonie inaugu­
rale. 

Enfin, on rapporte que les diri­
geants du Caire prennent main­
tenant conscience des avantages 
qu'ils peuvent tirer de l 'attitude 
du nouveau président américain 
Reagan à l 'égard de l 'URSS. 
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CULTURE ET CIVILISATION 
Analyse politique: concepts ot 
mécanismes — POL 1 0 1 0 G 
Origines et fondements des regimes politiques. 
Étude des phénomènes politiques en sciences so­
ciales. Le pouvoir et les regimes politiques: libé­
raux, socialistes, fascistes. Les acteurs et les for­
ces politiques: les partis politiques, les groupes de 
pression, l'homme politique. 
Lundi, ig:00 — 22:00 du 5 janvier au 13 avril. 

Culture et contre-culture — LRP 1 0 1 0 
Quatre initiations dans une même activité d'intro­
duction: vie économique, vie sociale, vie politique, 
arts et lettres. Grâce à des informations nombreu­
ses et pertinentes, l'étudiant sera plus en mesure 
d'orienter lui-même sa formation culturelle. 
Mardi, 19:00 — 22:00 du 6 janvier au 14 avril. 

Histoire de la pensée 
occidentale — LRP 2 0 5 0 
Réflexion cavalière sur quelques notions fonda­
mentales pouvant aider à une interprétation de 
cette histoire: la raison grecque, la science, les ré­
vélations; rencontres de l'Orient et de l'Occident; 
le temps et l'éternité; dualité du corps et de l'es­
prit; la fonction de l'éros; au delà du bien et du' 
mal. Rôle de quelques institutions. 

Mardi, 19:00 — 22:00 du 6 janvier au 14 avril. 

Arts, lettres: 1 école période, 
oeuvre — LRP 2044 
Les structures et les dimensions du langage dans 
l'oeuvre de Marcel Proust: À la recherche du temps 
pordu. Les grands thèmes du langage moderne: 
les notions de valeurs, de perspectives et de 
temps. Ces notions seront illustrées à l'aide de dia­
positives et possiblement d'une visite au Musée. 
Mercredi 19:00 — 22:00 du 7 janvier au 15 avril. 

Les grands organismes 
internationaux — JOU 21 9 0 
Les organisations internationales sont la réponse a 
l'interdépendance entre les états et à l'insuffi­
sance du système international basé sur l'état na­
tional souverain. Ces organisations internationales 
se sont développées remarquablement dans le 
monde d'après-guerre. Quelques organismes inter­
nationaux étudiés: 10 N U — la C.E.E. — 
l'O.T.A.N. 

avec la COMMUNAUTE 
URBAINE de M O N T R E A L 

Jeudi, 19:00 
16 avril 

— 22:00 du 8 janvier au 

Ces activités sont offertes dans le cadre du 
CERTIFICAT DE CULTURE ET C I V I L I S A T I O N 

Date limite d'admission: 
1 er d é c e m b r e 

I 

R e n s e i g n e m e n t s : 

343-6090 

Je consolide mon entreprise 
«En 1978, on était le seul imprimeur 
intégré au Québec qui pouvait fabriquer un 
livre de A à Z. En 1979, on a construit 
un atelier de 70.000 pieds carrés sur le ter­
ritoire de la Communauté urbaine de 
Montréal; on a assez d'espace pour suffire 
à nos besoins des cinq prochaines années». 

Raymond M a r i e n , directeur des finances. 
Métropole Litho Inc. 

Mon entreprise croît 
rapidement 
«Au cours des dix dernières années, nous 
avons connu une expansion de plus 
de 500%. Nous avons fondé plusieurs com­
pagnies dont les entreprises Verdi qui 
peuvent être comparées aux meilleures 
entreprises vinicoles européennes. 
L'emplacement idéal de la Communauté 
urbaine de Montréal facilite beaucoup nos 
exportations vers l'est des États-Unis». 

V i n c e n t C a c c i a t o r e , président. 
Les entreprises Verdi 

J'augmente notre capacité 
de production 
««Le Groupe Continental produit des pièces 
d'automobiles qui sont exportées vers 
Détroit. Nous achevons une expansion 
qui a coûté environ 6 millions de dollars. 
Cette construction nous permet d'augmenter 
la capacité de production de notre usine 
de ressorts à lame. L'Office de l'expan­
sion économique nous a aidé à 
trouver un site adéquat et à obtenir des 
subventions»». 

André Couvro t te , directeur général, 
Groupe Continental Canada Ltée 

• L'Office de l'expansion économique 
de la Communauté urbaine de Montréal 
offre les services de ses spécialistes 
à tous les chefs d'entreprise qui 
veulent construire une usine, agrandir 
une industrie, développer leur entreprise. 

• Vous songez à vous implanter sur le 
territoire de la Communauté urbaine de 
Montréal? Vous recherchez un site 
industriel et aimeriez consulter une 
banque de photos? Vous désirez 
estimer la somme de vos taxes adve­
nant le cas où vous choississiez Tune 
des 30 municipalités? Alors les 
spécialistes de l'Office de l'expansion 
économique peuvent vous donner un 
bon coup de main. 

• N'hésitez pas à nous consulter. Nos 
services sont gratuits et diversifiés 
et vous êtes toujours bienvenus 
car nous savons que le développement 
économique de notre communauté nous 
concerne tous. 
Composez le 872-6996 
ou écrivez à CP. 55. Montréal. Que. H4Z 1A8 

Office de l'expansion 
économique 

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL 
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REFORME CONSTITUTIONNELLE 

Malépart demande le respect de la loi 101 

Le député Jean-Claude Malé­
part. 

O T T A W A — Le député de 
S a i n t e - M a r i e aux Commu­

nes; M . Jean -C laude Malépart, 
entend proposer un amendement 
au projet constitutionnel du gou­
vernement T r u d e a u , de façon à 
la isser aux provinces, et particu­
lièrement au Québec, le so in de 
lég i férer dans le domaine de l'é­
d u c a t i o n p o u r les fu tu rs immi­
grants. 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

M . M a l é p a r t , qui a coordonné 
les t ravaux d 'un groupe de dépu-

NOËL NORDIQUE 

Ces objets sont 
l'oeui/nz du maitne-^A 
artisan québécois TîJ i 
X &/and Morissette] f 1 

rK 
Magnifique, mi­
roir osa le en pin. 
BaSCu/arrt et Sur fc 
pied, i/ constitue, 
un éJémentr pra - \JM^ 
ttque dans toutes 
/es chambres. 
PPJ7BOUWA/G 

Une Serceuse pour 
enfants en pin. 
/dentique è cette 
des grands. 

7 

\ 
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0 
,\\\" 
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Visitez le royaume Bowring aujourd'hui rrême 
Vous y découvrirez un choix unique de cadeaux et d'éléments 

décoratifs pour réchauffer les cœurs de tous ceux que vous aimez 

© B O W R I N G 
Place Bonaventure/les Galènes d'Anjou/Centre Laval 

Cavendish Mali/Carrefour Laval/Place Vertu/Les Terrasses 
Fairview Centre/Les Promenades St Bruno 

Nous acceptons les cartes Master Charge/Visa/American Express 

• • • • 

V.-.;. - . 

tes sur la ré forme constitution­
nelle l 'été dern 1er, a vait mani-
fes té une c e r t a i n e r é t i c e n c e 
devant le projet de résolut ion du 
p r e m i e r m i n i s t r e T r u d e a u à 
l'automne, constatant que l 'ar t i ­
c l e 23 s u r l a c h a r t e des d r o i t s 
a v a i t pour ef fet de c r é e r d e u x 
c a t e g o r i e s d ' immigrants et de 
ramener les tests l ingu is t iques 
pour les parents, en plus de vio­
lenter l'esprit et la let t re de la loi 
101 du Québec. 

Modification 
A p r è s a v o i r t r a v a i l l é s u r l a 

quest ion, il propose donc que Ton 
modi f ie l 'a r t ic le 2:*, qui accorde 

les d r o i t s à l ' é d u c a t i o n d a n s la 
l a n g u e de la m i n o r i t é «aux c i ­
toyens canad iens dont la premiè­
re l a n g u e a p p r i s e et e n c o r e 
compr i se est ce l le de la minor i té 
f r a n c o p h o n e ou a n g l o p h o n e de 
l e u r p r o v i n c e de r é s i d e n c e » . Il 
suggère que l'on par le plutôt des 
«citoyens canad iens qui ont reçu 
au C a n a d a l ' e n s e i g n e m e n t p r i ­
ma i re ou secondai re dans la lan­
gue de la minor i té f rancophone 
ou anglophon*» de leur prov ince». 

M . M a l é p a r t fait va lo i r que cet 
ar t ic le p lacera i t tous les futurs 
immig ran t s , qu'ils soient br i tan­
niques ou i ta l iens, sur le m ê m e 
p i e d . Il s i g n a l e auss i que Ton 
éviterait les tests l ingu is t iques 

aux p a r e n t s d a n s les c a s dou ­
teux, pu isqu ' i l suf f i ra i t d ' ex ige r 
s imp lement un cer t i f i ca t d 'étu­
des p r i m a i r e s ou secondai res du 
p è r e et de la m è r e p o u r t r a n ­
cher . 

Réunion spéciale 
E n f i n , le d é p u t é de S a i n t e -

M a r i e demande que l 'on ajoute 
une c l a u s e à l 'article 2:\ pou r 
ga ran t i r les dro i ts des minor i tés 
f r a n c o p h o n e s et a n g l o p h o n e s 
«qui n 'ont pas pu r e c e v o i r au 
Canada l 'enseignement p r i m a i ­
re ou seconda i re dans la langue 
f rança ise ou ang la ise , dû au fait 
q u ' i l n ' e x i s t a i t pas d a n s l e u r 

p rov ince de résidence un systè­
m e f a c i l e d ' a c c è s » . Il r épond 
a i n s i au s o u c i e x p r i m e p a r le 
min is tè re de la Jus t i ce , qui fai­
sait va lo i r que l 'abol i t ion du c r i ­
t è re « langue a p p r i s e et e n c o r e 
compr ise» des parents , de l 'art i ­
cle 23, en lèvera i t à un f rancopho­
ne hors Quebec, qui n 'ava i t pas 
eu la c h a n c e d ' a l l e r à l ' é co le 
f r a n ç a i s e , le d r o i t de r é c l a m e r 
l 'enseignement en f rança is pour 
ses enfants. 

M . M a l é p a r t a fait parvenir 
une copie de sa proposition à ses 
c o l l è g u e s du c a u c u s , et i l a de­
m a n d é la tenue d 'une r é u n i o n 
spéc ia le des députés pour d iscu­
ter de la quest ion. 

Le style d'aujourd'hui 

Lit roulant 
Chambre à coucher Junior Era 4 pièces 

L'ensemble comprend: 
Chiffonnier 5 tiroirs 32 " x 
17" x 48 " H. Commode tri­
ple 64 " x 17 " x 3 1 " H. 
Miroir 24-1/2" x 4 2 " H. 
Tête de lit 5 4 " / 6 0 " 

Cour . 549.95 

ECONOMIEDE100.07 

Solde 

Table de chevet No 1100-1 ONT 2 2 " x 17 " x 22" H. Cour . 69.95 56.88 ch 

Voici un bon exemple de mobi l ier de style contemporain s imple pour une bel le chambre à cou­
cher. L ' ensemb le qui vous est présenté ici a un fini pacanier roui l le pour résister aux décolora­
tions, égrat ignures et brû lures. De construct ion so l ide cette chambre à coucher rehaussée de 
ferrures noires durc ies au four vous servira longtemps No . 1100 

Voici un meuble d'appoint dont vous vous félici­
terez d'avoir acheté...c'est ta solution au pro­
blème d'espace de couchage! Qualité hotel* 
motel. Châssis en cornières d'acier robuste. 
Sommier maille à ressorts pour un meilleur sup­
port. Matelas épais de 5" en mousse de 
polyuréthane recouvert de coutil rayé bleu s'as-
sortissant au fini émailté bfeu de l'armature. 
Monté sur roulettes 3" de qualité. Se replie faci­
lement et s'ouvre automatiquement en un lit 
confortable de 72" x3fi'\ No 318-16. Cour. 129.95 

Berceuse pivotante 

Ensemble 
salle à manger 

5 pièces 

; m 

ECONOMIE DE43.07 

Solde 

Dessus en lamifié genre étal de boucher, moulures noires et chromées, grandeur 36" x 48' ', 
60" avec rallonge. 4 chaises solides, empilables avec sièges et hauts dossiers rembourrés. 
Recouverts de vlnyle couleur sable, envers de jersey No 3276B-7233 
Chaises supplémentaires , 36.88 ch. 

. ; — — — ; • •". :: . 

ECONOMISEZ 
35.07 
Solde ch. 

Berceuse pivotante à haut dossier capi­
tonné avec coussin de siège réservible. 
Choix de velours rouille uni ou marron 
No 40010 Cour. 199.95 

Armoires 
A . NO 1 ECONOMIE DE30.07 

Cour . 249.95 
Solde 219 ch. 

B. NO 4 ECONOMIE DE25.07 

Cour . 194.95 
Solde 169 ch. 

B 
Espace de rangement compact et prati­
que. Fabricat ion en contre-plaqué de 
bouleau au fini érable semi- lustré. Fer­
rures en laiton. Avec miro i rs .36"x 22"x 
65-1/2" . 

C E N T R E S C O M M E R C I A U X 

• Place Versailles — 7505 est. rue Sherbrooke 353-1150 
• Boulevard Pie IX — ruo Jean-Talon 722-4681 
• Normandie — Boul. de Salaberry 334-6311 
• Dorval — Herron Road 631-4291 
• Fairview — Pointe-Claire 696-6655 

• Greenfield Park — Boul. Taschereau 672-1771 
• Le Carrefour Laval — Boul. Le Carrefour 687-1220 

M A G A S I N S 
• 6825 Côte des Neiges 735-2534 
• 5742 Avenue du Parc 878-5600 
• 4050 rue Wellington,^ Verdun 878-5611 P A S C A L 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR 
JUSQU'AU SAMEDI 22 NOV. 

INCLUSIVEMENT 

LIVRAISON MINIMUM 
$25.00 r 
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Amende de 
$5,000 pour 
$11,700 de 
pots-de-vin 

Alphonse Godbout, ancien maire cTEast 
Angus, reconnu coupable en août dernier! 

d 'abus de pouvoir et de corrupt ion a é t é con­
damné hier à payer une amende de $5,000 ou à 
purger une peine d ' empr i sonnemen t de six 
mois. 

Le j u g e Benoit Turmel de la Cour des ses­
sions a déclaré, en rendant son jugement, qu'il 
avait tenu compte de l'âge de l'accusé et de son 
état de san té pour adoucir la sen tence . M. 
Godbout est âgé de 61 ans. 

L 'ancien m a i r e , qui a accep té des pots-de­
vin de $11,700 de l 'u rban is te Roger Gaghori 
entre 1972 et 1974 en échange de contrats muni­
cipaux d'une valeur de $125,000, aurait pu éco-
per d'une peine de deux ans de prison. 

Lareau Renault Centre-ville 
1 I • • vente • location 

»• • 

réparations 
v; 

• 

.-. v,-V ;*••.-« A " 

• 

Enfin au Québec! Voici les Renault 18! 
La Renault 18, une traction avant, spacieuse, 

confortable, économique qui offre les plus hauts 
standards de sécurité. 

Disponible en modèle Sedan et Familiale, la Renault 18 
présente, avant tout, les caractéristiques véritables 

d'une voiture conçue selon les exigences d'aujourd'hui 
et offre un choix varié d'équipements optionnels. 

4 
vitesses 

5 
vitesses Automatique 

Injection 
électronique 

Renault 1^ Sedan Standard 

Renault 11-* Sedan I v l u x e 

Renault 18 Familiale Standard 

Renault 1S Familiale Deluxe Option Option 

Si votre famille grandi! <m encore si vos exigences automobiles ont grandi...les 
Renault 18 sont, sans aucun doute, les voitures que vous attendiez! Venez les voir 
el en faire l'essai chez l'un des concessionnaires Renault. 

Montréal: Au Pavillon de l'Auto Inc., 7665 Boul Lacordaire, 259-6981 Lareau 
Automobiles Inc., 1824 ouest, rue Ste-Catherine. 937-9551 Renault Pierrefonds 
Ltée, 14199 Boul. Gouin ouest, 620-1511 Automobiles Renault Ville-Marie Inc. 
2230 rue Viau, 254-9971 Garage Eddy Doyle Inc., 2280 rue St. Joseph, Lachine 
637-7511 Automobiles Montréal-Dauphine Ltée, 12050 Boul Laurentien' 
331-6130 ; i 

fe?Toa'L A , u t o G i b r a l t a r , n c . , 1215 Boul. Laurentides 669-7171 Autos G S R Inr 

ie^oeio0 L a b e l l e - 6 8 7 - 3 1 2 3 C O N C O R D I A A U T O L T É E« HSS Lé45S: 

ÏÏÏIASÏL^S M ^ " t r e o a ' * S " d , n f - 2 0 6 6 C h e m i n Chambly, 670-8410 Rendez­vous Automobiles Ltee, 825 Boul. tSschereau. 672-6660 * «enoez 
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«Nikon»... pour vos photos du temps 
des Fêtes et suggestions-cadeaux 

Faites ample provision de 
piles alcalines «Duracell» 
E. Piles de 9 volts «Mallory». MN 1604-2. 

Paquet de 2 
F. Piles format C «Mallory». MN 1400-4. 

Paquet de 4 
G. Piles format D «Mallory». MN 1300-4. 

Paquet de 4 
H. Piles format AA «Mallory» MN 1500-4. 

Prix S impsons, pqt 

3" 
479 

479 

399 
• 

• •'•'.•'.•'.•'.•'y.-w. 

m 
I • 

m 

Objectifs «Nikon» série E 

J . Zoom 75-150 f 3.5 

K. 28 mm f 2.8 

Prix Simpsons 

299 9 5  

149 9 5 

mm 

Appareil-photo automatique SLR «Nikon EM» 
A. Remarquable appareil 35 mm SLR 

automatique au fonctionnement si facile! Si l'exposition est 
incorrecte, un signal se fait entendre, vous permettant ainsi 
de régler l'ouverture. Le témoin DEL (diodes lumineuses) sur 
le flash clignote si votre objectif n'est pas réglé en fonction 
de la distance pour le flash. Comprend objectif 50 mm f 1.8 
série E. Étui $25 de plus. 

B. Flash électronique «SBE» entièrement automatique. 

C. Moteur «MDE» pour appareii-photo «Nikon EM» 

Prix Simpsons 

Robuste appareil-
photo «Nikon FM» 

Pratique appareil-
photo «Nikon FE» 

Prix 
Simpsons 369 98 Prix 

Simpsons 

124 98 
Rayon 210. au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

D. Modèle des plus précis... pour obtenir des pho­
tos éclatantes à tout coup! Viseur à affichage DEL 
(diodes lumineuses) facile à lire. Obturateur en 
métal, contrôle à multiples expositions. Accepte 
moteur. 
Complet avec objectif 50 mm f 1.8, série E. 

399 98 
L. Modèle à fonctionnement facile... cadrez le su­
jet, faites la mise au point et le tour est joué. Ap­
puyez sur le bouton et le «Nikon FE» devient un 
appareil-photo semi-automatique pour réaliser des 
photos artistiques et effets spéciaux. Complet 
avec objectif 50 mm f 1.8, série E. 

Venez rencontrer un conseiller et un technicien de la maison «Nikon» au rayon des appareils-photo, au rez-de-
chaussée, magasin centre-ville. Ils se feront un plaisir de répondre a vos questions et de vous aider à choisir 
l'appareil «Nikon» qu'il vous faut. Vendredi le 14 novembre, de 5h à 8h du soir; samedi le 15 novembre, de 11 h 
à 4h de l'aprè-midi. 

mm 

Module de jeu 
«Boris 2.5» 

98 Prix 
Simpsons 799 

Module de jeu 
«Boris Diplomat II» 

199 9 5 Prix 
Simpsons 

Rendez-vous chez Simpsons et venez assister aux démonstrations des jeux 
électroniques «Boris Diplomat II» et «Boris 2.5». Il y aura un représentant à 
chacun des 5 magasins Simpsons: jeudi et vendredi, les 13 et 14 novembre, de 
6h à 9h du soir. Samedi, le 15 novembre, de 10h à midi et de 2h à 5h du soir. 

Rayon 203, au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

A. Ce module de jeu d'échecs «Boris 2.5» fera la 
joie des connaisseurs! En effet les différents ni­
veaux de jeu offrent une flexibilité inégalée... Ce 
jeu électronique est le résultat de techniques de 
programmation avancées. Par conséquent, débu­
tants ou experts en apprécieront les nombreuses 
caractéristiques. Pions « Staunton » inclus. Pèse 
moins de 4 Ib! Fonctionne sur CA pour 6 heures 
de jeu ou unité rechargeable. 

B. Un micro-ordinateur d'échecs électronique por­
tatif pour débutants et experts. Différents niveaux 
de d i f f i cu l tés de jeu — plus vous allouez de* 
temps, plus difficile devient le jeu! Montre les 1  

coups non permis ainsi que les marches des piè­
ces telles que la prise «en passant», le roque et 
mouvement de pions. Pèse moins dune livre... 
vous pourrez ainsi l 'emporter avec vous en 
voyage! Fonctionne sur courant CA ou CD. 

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit. 

Veuillez prendre note de cette 1/2 heure supplémentaire pour vos emplettes. Simpsons centre-ville 

OUVERT DE 9h à 6h DU SOIR 
* toué les lundis, mardis et mercredis, maintenant jusqu'au 1 0 décembre 



DECHETS TOXIQUES 

Laval rejette le 
projet Stablex 

Le maire Lucien Paiement 
a annoncé, hier , que Lavai 

n'autorisera pas l'implantation 
de Stablex sur son territoire. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Cette prise de position du mai­
re Paiement survient trois jours 
après que le ministre de l'Envi­
ronnement Marcel Léger eût 
annoncé que Stablex avait déci­
dé de chercher une au t r e ville 
pour la construction de son usine 
de t r a i t ement de déche ts toxi­
ques. De plus, cette déclaration 
a r r ive une s ema ine ap rès que 
deux conseillers eurent tenté de 
faire adopter une résolution vi­
sant à faire connaître la position 
de la munic ipal i té dans le cas 
Stablex. 

Ronald Bussey et Achille Cor-
bo avaient été les deux seuls à 
voter eh faveur de cette proposi­
tion présentée lors de l ' assem­
blée de novembre du conseil 
municipal. 

Avant d 'a l le r plus loin dans 
cette décision prise par le maire 
de Laval , mentionnons qu' i l se 
pourrai t fort bien que Mascou-
che soit choisie pour l'implanta­
tion de cette usine. 

Le d i rec teur de gestion des 
déchets dangereux au ministère 
de l'Environnement, M. Michel 
Gauvin, a déclaré à LA PRESSE 
que Mascouche possédait un site 

potentiel pour recevoir une telle 
industrie. 

Il a ajouté que cette municipa­
lité située à l'est de Laval deve­
nait comme quelque neuf autres 
endroits un emplacement possi­
ble. Dans la région de Tile Jésus. 
Blainville est un autre choix en­
visagé. 

Quant à M. J e a n Godin, de 
Stablex. il s 'es t refusé à tout 
commentaire concernant la pos­
sibilité de l'implantation de l'usi­
né à Mascouche. 

Pour en r even i r au mai re 
Paiement, précisons qu'il a fait 
sa déc la ra t ion dans la sal le du 
conseil munic ipal devant plu­
sieurs citovens du secteur Saint-
François , dont la major i té s'é­
taient regroupés dans un Comité 
de protect ion de l 'environne­
ment pour e n t r e p r e n d r e une 
dure lutte contre Stablex. 

«Les autorités municipales, a 
poursuivi le maire, ont toujours 
fait un choix parcimonieux des 
industries désirant s'implanter à 
Laval sur la base de nombreux 
critères, dont notamment l'im­
pact économique, l 'emploi , la 
densité d'occupation, les effets 
d'entrainement, l'impact envi­
ronnemental et l'intégration à la 
trame sociale. Or. le projet Sta­
blex. par rapport à ces critères, 
présente une très grande faibles­
se.» 




